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IVILLE Madame Carnot te ism i rire des indications pour 
secourir trois cents veeve* chargées 
d« famille. Mai», au lieu de se 
borner & envoyer une aumône eu 
argent ou en objets achetés f*ans 
nos grands magasins, elle s’était 
adressée à un homme de bien trop 
modeste, M. Mamoz, apôtre depuis 
vingt ans de l'Assistance par le 
Iravati, et par son intermédiaire, 
tous les vêtements et objets de mé
nage distribués A ces veuves ont 
été d’atord confectionnés par les 
familles qu'occupe M. Mamoz, de 
sorte que c'est plus de vingt cinq 
mille francs que des ouvriers ont 
reçus, avant que d’autres familles 
bénéficiassent à leur tour de leur 
travail. Voilà, convenes-en, un 
droit ricochet, et un 
coup double de charité 1

L’année dernière, à pareille épo
que — car c’est une récidiviste— 
Mme Carnot envoyait trois mille 
francs aux petites Sueurs des Pau
vres, comme si la main gauche 
voulait atténuer les coups portés 
par la main droite, et en môme 
temps elle faisait venir à l’Elysée, 
pour la fête de Noël plusieurs cen
taines d’enfants des vingt arrondis
sements, qui recevaient chacun un 
vêtement et un jouet.

Et maintenant il n’y a plus grand 
chose à dire de Mme Carnot. Le

C’e ainsi qu'un jour, l'archiduc 
Albert, le vainqueur de Custoxxa, 
le p emiFr militaire d'Autriche, 
étant venu passe-- une romaine à 
Paris, et un très beau dîner ayant 
é é offert à la Présidence^en son

avaient été retenue*. Après le dé
jeuner, plusie ura d'entre eux sont j 
sortis pour faire une promenade ' 
dans les environs

M. Chs. F. Uauey, gretlier de la i 
ville de Mmnôapolis, et M. l’échevin j 
J C. Haynesl ont présenté leurs 
respects au chef Hughes qui, ac
compagné do l’êch-vin Gauthier, 
leur a fait visiter l'hôtel de ville 
Ces messieurs se déclarent enchan 
tés de ce qu'ils ont vu et de la ré
ception qui leur a été faite.

Deux journalistes accompagne» 
le parti. Ce sont MM. P. J. Mu lia 
ney, du Globe de Saint-Paul et F. J 
Haut, de la Tribune de Minnôapo-

ENTREPOT DE MEUBLES..

George.
C’est la quatrième de nos Prési 

dentes.
Avant de parler d’elle, il y a peut- 

ê're quelque intérêt à trader un ' • 
g°r cravon e chacune de« trois 
autres, avec la physionomie parti
culière uu’elles offrent dans un 
tnoule qui semble au premier abord 
le môme.

ï MARCHE BY. n
X r McLEOD, C. R. Avocat. Cours Fédérales etfde 
M. Québec, 138 Rue Wellington, Ottawa.

LIQUEURS. MEUBLES! MEUBLES!GEO. MrLAURlV, 'Ll,R. honneur, on remarqua sa froi
deur pendant la urée du repas. 
Su- menu, on «va t fait figurer 
une bombe à la Magenta 1

***
Ce n'est pas de la môme façon 

que péchait Mme Grévy. Le cou
ple, on le sait, ne se ruinait ni eu 
dîners, ni en livrées, ni en nen, 
pas môme en aumônes, car les 
pauvres se présentant à l’Elysée 
étaient invariablement renvoyée 
au curé de Saint Philippe du Rou
le. Le portrait de Mme Grévy est 
inutile, c'est une inconnue que 
personne n’éprouve le regret de ne 
pi» connaître ; il ne serait pas de 
bon goût de ré Vriller cette dispa
rue. Mais on ne peut se défendre 
de penser qu'aux côtés de ce vieil
lard terné et intéressé qui, selon le 
mot d’un homme d’esprit “ s’était 
reiifr des affaires publiques dans 
la plus haute magistrature de l’E
tat ”, il y aurait eu pour une fem
me et une fille un grand et beau 
lôle à jouer.

Il n’y en a eu qu’un triste. 
Et c’est le geuire qui s’en est 
chargé.

ion Directe. AVOCAT, Etc. 
BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.;No.

[Nouveaux et a Grand Marche,VALBST & CODERIDEAU.
Avocats, Solliciteurs, Notaires.
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Mme Thiers, la m^é^hale de 

UacMaion et M-ne Grévy ne se 
sont pas plus ressemblées entre 
elles qu’elles ne ressemblent à celle 
qui leur a succédé. La première 
était une bourgeoise, la deuxième 
une aristocrate, la troisième une 
o urièrej l’une venait de la fiiance

ZIS BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS A-VIS L’hOTSL RV8SKLL. 

esrArgent à Frôler.avis à tontes péri 
en lore réglé avec mo 
prendre dee arrange- 

isaier, Ecr,, d’ici À huit 
ua aurez dee fraie pour

AMEUBLEMENTS DB SALON, DB SALLE A MANGER, DE <M1AMHRR> COU 
CHER DANS TOUS LES GENRES BT^TOUS LES PRIX, CHEZJ. W. W. WARD,

lis.AVOCAT, ETC. 
—BUREAU—

31 Soottisli Ontario Chambers Ottawa.
Deux bouquets splendides ont 

été présentés aux dames de deux 
des délégués.

Cette après-midi nos visitaurs ont 
été promenés par les rues princi
pales de la ville et ensuite on • est 
rendu sur le haut de la montagne. 
Ce soir, à 8 heures, a lieu le grand 
banquet à l’hôtel Windsor.

ECHOS DE L’EXPLOSION DE LA 
FILATURE DE LAINE

Dans la liste des blessés de la 
catastrophe de mercredi dernier, à 
Lévis le nom d’une jeune fille a ôté 
omis, celui de Caroline Morisette. 
Elle sortait de la manufacture 
quand elle fut renversée par les dé. 
bris. E.le a reçu de sérieuses blés

C’est un M. St-Laurent, employé 
chez M. Barbeau, couvreur, qui 
l’a relevée et l’a transportée chu 
son père, M. Morisette, à St-Siu-

Harris & ■0-GARA, jiiacTAVISH & WYLD,j“AROSE1 Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Hay, Bue Sparks, Ottawa, Ont.
rKRS DB L’HOTEL RfSSEI.I- 

Martin O Gara.Q.C., D.R. MacTavish, W. Wvld.

agej, la dernière... de nulle part.
Mariée à seize ans, à peine au 

sortir de ses nouvelles robes lon
gues, découragée de bonne heure, 
facilemen résignée, intelligente 
sans vivacité, d’une mollesse de 
guimauve, douce, nullement co 
quelle bien qu’elle eût été assez 
belle et qu’elle eût montré au mi
nistère de très agréables épaules 
caressées de perles, plutôt encline A 
s’abandonner, natuie sans ressorts 
bâillant un peu la vie, Mme Thiers, 
à l’époque de sa grandeur, mon
trait une bonne marchande à la 
toilette à qui le nom d’Elise allait 
comme un gait à un bouton,blond 
châtaine, fraîche, des bandeaux 
plats, rondement fagotée de robes 
de laine noire, marchant sur des 
bottines à talons tournés, sans l’om
bre de pose ni de prétention, te aé- 
daignant pas d'acheter elle-même, 
avant le dîner, un saint-honoré ou 
une tarte aux amandes chez le pâ
tissier, mais très obligeante e* très 
bonne.

N’ayant guère plus d’action sur 
autrui que sur elle-même, sans la 
moindre influence sur ce petit dia
blotin génial qu’était son mari, in
différente à la politique, et avec ce
la, je le répète, d’une bienveillance 
toujours prête à rendre service. 
Mme Thiers n’a guère été à !a Pré
sidence, moralement parlant,qu’une 
assoupie, avant de le devenir pour 
de bon vers la fin de sa vie où, le 
soir, elle dormait constamment sur 
une chaise, pendant que M. Thiers 
reposait dans le fauteuil en face, à 
quelques pas de Mlle Félicie 
Uosne, sœur du Roi, également 
plongée dans un doux sommeil.

CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DE MEUBLES D’OTTAWA, 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHÉ DE MES PRIX ET PAR LA BONN! 
QUALITÉ Ur.S ARTICLES QU’ELLE VEND.
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CHARBONLes Meilleures 
Qualités de

■ I es meilleures quail, 
e; tés de Charbon 
b Bitumineux

Successeur de 
J. C. Browne A Cie. 

Bloc Russell.
Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant.T. J. Brigham:hracite

i

Bien Criblé 26 Rue Sparks.
Et Tamisé.

Belcourt, MacCraken & Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO 2ET QUHBHC. 
OTTAWA.

. 0’Reilly & Heney, 
L BLOC RUSSELL 

B Rue Sparks
HARRIS ÂH CAMPBELL,peu de temps que lui laisse la 

Présidente, la femme d’intérieur le 
partage entre tous le* siens. Elle d 
encore sa mère qui habite Amboise 
qu’eile va voir souvent dans une 
retraite charmante, sur le quai des 
Violettes, au bord môme de la Loire 
de cette Loire de l’Histoire de Fran- 
ce, qu’aimait Vigny, à l’entrée de 
la forêt que possède la princesse 
Clementine, à quarante pas du 
vieux château de la Conjuration 
que vient de faire restaurer le com 
te de Paris pour le léguer— dit eu 
—à la France.

Quand Mme Carnot se trouve là 
presque inconnue, sur la rive de 
ce beau fleuve qui refléta tant de 
grandeurs, tant de puissances à 
jamais évanouies, soyez cer.ams 
qu’elle ne regrette pas trop Paris 
et les salons de l’Elysée, car si elle 
veut et sait tenir une place qu’elle 
n’eût jamais osé rêver, ce n’est pas 
une orgueilleuse, et au milieu des 
splendeurs du Garde-Meuble où 
elle vit, elle se rend bien compta 
qu’elle ne porte qu’un petit diadè 
me d’un jour.

***
Et voici, à présent, Mme Carnot.
Bourgeoise d’allure plus relevée 

que Mme Thrers, sachant suppléer 
par la correction et la mesure de sa 
tenue â l’aristocratie native de la

John J. McCrakkn,A. Bzlcocrt,
[Geo. F. Henderson. Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

1 DE FER Stewart, Chrysler & Godfrey, Constructeurs et 
EntrepreneursAvis de Demenagement. Auxm AVOCATS, SOLLICITEURS.

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement.
flljarçbres Uijioij, 14 rue Jüetcalfe, Ottawa. 
MoLeod Stk

maréchale, ne vous semble-t.il pas 
qu’elle réalise très heureusement 
dans une grande société démocra
tique le type de la Présidente qui 
ne veut ni monter trop haut ni res
ter trop bas ?

D’abord, le triitement est large
ment épuisé, de toute» les façons ï 
belle ordonnance de maison, dîners 
incessants, receptions nombreuses, 
bals où la Présidente parait avec 
dn toilettes constamment renouve
lées, et enfin et suhtdut, charités 
considérâmes. A ce propos même 
note* la bizarrerie un peu agaçan
te de notre esprit parisien fron-

Sous M. Grévy, e’ors que la Pré
sidence mettait tout à la Caisse d’é
pargne, qu’on ne donnait ni un 
sou à la pauvre, ni uu verre de 
coco à un inviiê. chacun criait. “ A 
l’Harpagon 1 à bas les maisons de 
rapport 1 ” Aujourd’hui que l’Ely
sée dépense à p.eines mains, on 
sourit avec une petite moue, on 
prétend que c’est une manière de 
pose, pour jouer les princei et les 
pnneetoes. Mme Carnot laisse dire 
et remplit son devoir, qui n'est pas 
toujours aisé. Il suffit, d’ailleurs^ 
d’observer quelque peu cette phy
sionomie de brune douce, raison
nable et plat, de, aux larges ban
deaux encadrant un front réfléchi, 
ces yeux noirs et brillants allumés 
d’une affabilité souriante, pour su
bir l’impression de bonté sensée, 
d'intelligence modeste et grave 
qu’elle communique aussitôt à c~ux 
qui l’approchent. Elle ne se pro
digue pas moins que son mari, elle 
se tient au coura it de tout Vous 
la voyez aux concerts, au théâtre^ 
dans les expositions, et on la ren
contre dans les quartiers riches 
presque aussi souvent que dans les 
quartiers pauvres.

Au moral, c’est une femme très 
instruite et très cultivée. Dans son 
éducation première elle a puisé, 
près de son père qui était un émi
nent penseur, un libéral à la façon 
anglaise et américaine, le gout des 
choses de l’esprit ; elle parle plu
sieurs langues, et quand M. Du- 
pont White publia pour la pre
mière fois une traduction de Stuart 
Mill en Erance, c’est elle, sa fille 
Mme Carnot, qui en était l'auteur.
Ce détail, que connaissent peu de 
personnes, révèle une 
gence mai tresse et virile.

#*#
Comme on l’a eu récemment, 

c’est grâce à l’intervention de Mme 
Carnot que les petites boutiques 
du boulevard ont dû de pouvoir 
prolonger d’une
jour. Ce que l’on «ait moins 
c’est la façon délicate et ingénieuse 
dont elle a accompli au 1er jan
vier dernier ses générositées prési- | mesures, 
dentiellee parmi las pauvres de Nos visiteurs se rendirent alors 
Paris. Mlle avait demandé A tou-1 au Windsor, où dis chambre*

mon etock «leJe viens de transporter tout r „ 
Peintures, Vitres, Papiers Ten Lu 
su magasin si-vaste et si p-opioe qui porte 
le No. "O, rue Rideau. Ayez l'œil sur les 
avantages offerts dans la ligne des Papiers 
Tentures, Tapis*erics.

Les bltssôs soignés à l’Hôtel Dieu 
sont maintenant en bonue voie de 
guérison.

M. Emmanuel Fiiteau se rétablit

Nous manufacturons les toiture» sai- 

Toitures "

F. H. Chrysler,
J. J. Godfrey.ATLANTIQUE.

Canada Plaie" Toitures M4taM 
quos, foi tu i os en Fert.alvanhé, 

Toitures en Cuivre.
Douglass & Haines 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises "Su 

périeur Jewel”

-A. B. LTJSSIEB
rapidement.

1j68 médecin* croient qu’il pour
ra se servir de son bra» l'ractuié 
comme auparavant, et il commence 
à voir de sou œil gauche, blessé

Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX. J. B. DUFORD,r de l’An. BUREAU

. 108 RUE RIDEAU.Coin de la Rue Rideau, Ottau a, Ont. 
EST Argent 
l’Emprunteur.

iurstons seront émis de 
!1890 et de Décembre 31, 
91 à un prix
Jn Tiers de Premiere 
Classe
jeinbre, bon pour reveni. 
Décembre 1890 et du 1

à Prêter avec avantage spécial à

J’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
fA. E. LUSSIER.1 par un morceau de verre, 

une quinzaine de jour» au plus 
tard il pourra se lever.

M. Bidégaré a dû retourn r dans

M. G. GORMAN, L. L. B.
ms pour reveni (Successeur de L. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc. 
—BUREAU—

Ooiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa.
«"Argent a Prêter.

Que je vendrai à prix réduit durant _• moi. 
Je suis préparé à fournir des estimét mur FKENDALL’S 

[SPAVIN CURE'
e de Premiere Classe.
d’Ecole. aa famille hier.

On a maintenant espoir de sau
ver le jeune Fiersou, bien qu’il soit 
encore ira» faible.

M. Martineau, qui souffrait de 
contusions et blessures internes,eet 
maintenant très bien et peut sor

Peinture, Teinta?»
et Pose de Tapisserie.

cursions seront ve 
’rofeesetirs d’Ecoles i 
■ du 10 Décembre au 31 

pour revenir jusqu’au 
m certitic.it du Principal I. F BELANGER,Walker, McLean & Blanehet

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents I 

taires, Notaires, Etc
No. 34£ rue Elgin, Ottawa.

n Tiers de Premiere

ION T DE LA GARE DE LA 
« COMME 8PIT i
/EXPRESS DE MONT 
tKAL rapide arrêtant 
entre Ottawa et le Cô- 
jonction du Côtean aven 
Tronc pour l’Oueat, et à 
les trains pour l’est, et 
ntréal à 11.35.

159 Rue Banks
Téléphone No. 92. not blister. Kua.1 jjroof below.

lENDALL'S SPAVIN CURL
Parlemen- tir.Objectif.

La jeune Alla du nom de Rous
seau qui a eu la cuisse fracturée, 
prend du mieux. Rabais SpécialLES DELEGUÉS DE MIN

NEAPOLIS
(EN FACE DO RUSSELL.)

W H Walker- D. L. McLean, C. A. Blanchkt.
or Chaki.es A. Hktdkb. 
Hhkxui n or 

CuevELAWD Bat and Tiiorrura Bum Hr I*

Avec la maréchale nous montons 
de plusieurs crans.

Très habile, d’un esprit souple et 
éclairé, active, s’occupant de tout, 
aimant à avoir la main dans tout, 
un peu hautaine, quelquefois avec 
une nuance de dédtin, toujours 
grande dame, aussi Aère de sa race 
qu’elle en était digne, charitable 
sans mansuétude, noblement ou
verte à tous les sentiments élevés, 
ou peut dire de la maréchale de 
MacMahon que, si son mari portait 
l’èpée, elle portait autre chose. Y 
avait il une tentative intéressante à 
risquer en politique, une grosse 
idée à lancer, un important projet 
à émettre, toujours on disait : • H 
faut en parler à la maréchale. » 
Mais si efficace que fût son influ
ence conjugale, elle l’exerçait avec 
un tact et une discrétion rares, mé 
nageant son mari, s’effaçant devant 
lui, ne promettant rien elle-même, 
évitant avec soin de faire blanc de

DK. B. J. K,„»L,.C>r-LMWPOD’ *”• » “*

Æ'swfrtn vuœ byWtby/ iSUftS» EuÆïï
would llkti prli-r» lu larger <|iiniilHy. I thJnk U w 
oni‘ of the bent lliilin.iit» on earth. I bare uaed £ 
en mjr » table» for three yeaml

your* truly, 1 Craa A. SinrMDb

Bradley Si Snow De la Presse :
Les délégués civiques de la ville 

de Minneapolis, sont arrivés ce 
matin à Montréal, vers 0.30 à la 
gare Windsor.

Le comi é de réception composé 
des échevinsGauthier, Thompson, 
Shorey et Cunningham était sur 
les lieux.

Quelques mom mis plus tard, M. 
le maire McShane, accompagné 
des échevins Rolland, Stevenson, 
et Lamarche, le consul américain, 
Knapp, M. Percival, W. Saint 
George, ingénieur en chef de la 
ville, M. Joseph Guertin, détective 
de la compagnie du U. P. R. et M 
L. A. Lapointe, se rendaient sur la 
plate forme où nos visiteurs, ayant 
à leur tête M. P. B. Winston,maire 
de Minneapolis, furent présentés au 
maire, aux échevins, et autres per
sonnes présentes.

La délégation se compose des 
personnes suivantes :

P. B. Winston, maire ; E. G. Pot
ter, échevin, président du conseil ; 
James S. Gray, échevin, vice pré
sident du conseil ; Chas. F. Haney, 
greffier de la ciié ; J J. McGuire, 
échevin ; John T. McGowan, éche- 
viu ; J. C. Haynes, échevin ; Wm. 
H Woodward, échevin ; Samuel 
Hunter, ecbeviu ; Geo. W. Flan
ders, échevin ; Melvin, Grimes, 
échevin ; John B Parry, échevin ; 
John L Kilchli, échevin ; Geo. A. 
Durnam, échevin ; Jos lngenhutt 
échevin ; Fred, A. Schwarts, éche
vin ; James A. Bradish, échevin ; 
Wm. H. Lackey, échevin ; K. S. 
Kelley, M. D, commissaire du bu- 
reau de santé ; A. H Range, chef 
du département du feu ; A. G Moe. 
her, du département des poidz et

LE FUSIL ALLEMAND
La fabrication du fusil al emand 

modèle 1888, dont toute l’armée 
active est pourvue, qui, ainsi qu'on 
l’a annoncé, est suspendue, ne pa
rait pas devoir être reprise avec 
modifications, ainsi qu’on l’a pré
tendu de différente côtés.

La vérité, c’est que'la commission 
d’expérience instituée à Spanduu ne 
croit guère possible une améliora
tion notable du fusil.

Aussi l’émotion est«elle grande 
dans le monde militaire, où l'on 
reproche à l’arme de nouveaux dé
fauts d’une certaine gravité, parti
culièrement son impopularité par
mi 1rs troupes* D’abord un incon* 
veinent qui a son importance, et 
dont on a pas parlé, est le mauvais 
équilibre du fusil, qui est très en
combrant et très fatigant, même 
dans le port à la bretelle, malgré 
son faible poids de 3 kil.

Mais voici la principale cause 
qui a rendu le fusil modèle 1888 
plus qu’impopulaire dans l’armée : 
le canon est enveloppé d’ne tube 
sur lequel sont fixés les différents 
accessoires (gui-ion, hausse, etc,) 
et un espace d’un demi-millimètre 
sépare les d-ux cylindres. La 
poussière et l’humidité, qui pénè
trent facilement dans ce vide, dé
gradent facilement l’arme. Aussi 

|res ont-ils été donnés par 
ité supérieure pour qu’une 

surveillance continuelle soit exer
cée et que tout soldat dont l’arme 
ne serait pas entièrement nette soit 
sévèrement puni. Il en résulte 
que les hommes sont toujours 
après leur arme, et encore ne peu 
vent ils éviter des punitions.

On se demande à juste litre ce 
qu’il adviendrait de ce fusil après 
quelque* mo*s de guerre.

—EN

ARTICLES D’ARGENTERIEAVOCATS, SOLLICITEURS PO O* LA COUI 
SUPREME NOTaIRBS. RTC.

B a.Bbadlbt. A T. Show.

avec privilège d

EXPRESS DE MONT 
IEAL rapide n'arrêtant 
Alexandria entre Otta- 

m char refectoir, et ar- 
20, se reliant aux trains 
d et dn Grand Tro 
à l'Est. Portland,

KENDALL'S SPAVIN CURL(—ET EN—JArgent A prêter A 6 p. c; 
embourber en anonn temps.I

immus
““'A.™., t™, iiÆ5KS6,

n, N. y» November a*- + + 4+ 4--*- + + +- + + + + + 4- + •+-♦

I HORLOGES IRi- A Vendre a Bon Marchelioueie, etc.
+ XXXXXXXXX- + XXXXEXPRESS DE BOSTON 

NEW-YORR (passant 
nouveau pont 
St Albans, Saratoga, 

on, New-York, Phfla- 
pointe an sud, avec 

Wagner depuis Ottawa iw-York. (Ce train arrêt 
entre Ottawa et Rouse’s

Portes, Châssis et Jalouseries, bois préparé. 
Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir et fournitures de Chaussures chez

R. WOODLAND,
3S rue Beeserer, pièe du Bassin dn CanaL

-CHEZ-

KENDALL’S SPAVIN CURL
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KENDALL'S SPAVIN CURL

A. & A. McMillan Owtt, Ohio. Dee lfc Utt.

/Le “HUB7 08 Rue Rideau.

Bÿoutiers en Gros et eu Detail.
nations s’adresser à l’A- 
rente dee Billets, 24 rue

IN, C. J. SMITH, 
éraL Agent Général 

dee Passagers.

VIS-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

vH-VIHS ET CIGARES CHOISIS—#
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
648 Rük Süsskx, Ottawa.
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"Obn BY A LL IHfUGGÎST»
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, .i irso*. m SHSitj. ................
BEAU: — MAP. BOYBB, :Ti iCti» ebere, : Otto «rit.

K284 RUE DALHOUSIE.

PRIX COUPES!MEMES Pose et répare Inyaux à l’Eau et de Ren
voi, Appareils de Gas et de Chauffage.

Fait toutes sortes de Couvertures en Tête, 
Dalles et Dalleanx, et généralement tons les 
travaux de Ferblanterie et Plomberie.
•RDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

son pouvoir.
Bien qu’assez élégante, et ayant 

eu mettre sa maison sur un pied de 
haute tenue, la duchesse, petite et 
boulotte, d’un visage plue expressif 
que régulièrement joli, portant see 
loiletlee eane grand éclat, offrait 
dee dehore de trèe ré file simplicité. 
La politique, dane le» soirées, l’at
tachait plue que tout le reste, et on 
la voyait prendre volontiers le bras 
de ceux qui avaient quelque chan
ce de devenir présidents du Con
seil.

KSI- DE -
Tableaux, Albums et Paniers à Ouvra

ge de Fantaisie.
CETTE SEMAINE SEULEMENT.

l’Ottawa et dSfmieu 
gortdes bjssjprl» de

I & Cuzne Pour SfcfiVEZ-VOUSdbla grœee Tarri Are
VOYEZ L* PRIX DANS NOS VITRINES.

Les POND’S1A8IN8,:——

’DU K F, CH AUDI ER
1-87-38.

Tous lee Articles en Pioche, les Objets de 
Fantabiie et lee Jeux réduite.TAILLEUR COUPEUR]

TAILLAGE GARANTI
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies
Iiismmations StfflffliltMII

intelli- EXTRACTd< COLE’S

National M’fg. Co.
ganteam de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204
l’ait Bijouterie»

i toutes qualité*. Seront 
eut au dessous des prix 
i Article eet garantie tel 
i l'argent voue aerar - 
lo. S) rue Rideau, (prèe 
a.) Réparation» de Mon- 
-arantiee et à desj prix

Mmty Wâètra ’ /SE-
Ce qu’il faut rappeler à sa lou 

ange, c’est U munificence de ses 
bals, la somptuosité de sa livrée, 
la prodigalité ducale avec laquelle 
tout le traitement présidentiel et 
au delà fui toujours dépensé, i’im- 
peccabibté de ses réceptions, qooi- 
que sous ce rapport un oo deux 

j accrocs puissent é’.îe signalée.

PJiJîRMJîGlEJi huitaine leur sé- 160 RUB SPARKS.

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

JET AUSSI

Coin de» rues Sparks 
et Bunk,

mt GATAR R H
■ StviêiSËSSîKr-l

\
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Nous'invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de
PBIX DES MARCHESTHE PRESSBISMARCK PRF.NDSgS PRÉCAUTION 

Paris. ‘JO
Bismarck a expédie à 

nplies de documents im 
e l'ex-chancelier agit po 

pris au dépourvu au cas i>ù le gouvernement 
allemand le poursuivrait.

I si s drks, 20 fév. —Le correspondant pati- 
du Times dit qu’on lui a montré une 

lettre écrite par la prince-se de Bismarck, 
ou il est dit que la famille de l’ex chancelier 
h demand eat gi.indûment alarmée des 
menaces de poursuites faites à Bismarck, 
potr la persistance qu i 
l'empereur Guillaume il.

DEPECHES DU SOIR fév. —Le Figaro annonce que 
Londres quatre caisses 

riante. 11 ajoute 
ne pas être

(Service Spécial)

UNE IMPÉRATRICE A PARIS 
Paris, 20 fév. L’impératrice Fédériek, 

accompagnée du comte Seckendorf et de la 
comtesse Perpem her, est arrivée ici hier 
soir. Elle a été reçue à la gare par le comte 
Munster qui l’a conduite a l'ambassade allé 
mande. Le but de la visite de i impératrice 
est de propager les intérêts de l’ex [ü> il ion 
des arts de Berlin.

OTTAWA(NEW-YORK)
POU R 189 1

p°r

Poeles et Lee prix des marchés sont obtenu» 
tvee soin p r notre rédacteur cam mer 
rial sur lo MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
rraeeign mente exacte en suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 

I dans le but de donner les meilleurs ren 
; eeignemcn's.

Quotidien, Dimanche. Heud madaire.
6 page, i cent, aopages, 4 et Sa 10 pagt». îcents.

L’Energique Org

UN JOURNAL POUR ES MASSES.

Fournaises
niblicain de la

Charbonil met à critiquer

M LAURIER A ON TARIO
—ET A-Nouvelles de Quebec

t nouveau né a 
es deux portes

il a été conduit

Toronto,-20 fév 
disent que M. Laurier visitera pi 
» hitario la semaine prochaine 
qu'il ue pourra pas passer plus d'une joui 
et iiu’il parlera dans 1 ne sssemblée puhli 
à Toronto ou à London.

Goîdwiu Smith traite l’incident Farrar 
comme une histoire qui n’a ni queue ni tête, 
et dit qu'en supposai.t l'homme coupable, il 
ue voit pas ce que la vie privée d’un journa
liste peut avoir à faire avec li question de 
réciprocité.

Les libéraux, ici, Fondé ut 1er Décembre 1887. MARCHE DE DETAIL
FoinOn croit Bois.«1*1Ol’ÉBEc, 20 fév.—Lu 

été trouvé hier matin mt 
du presbytère de St Roch.

Api es avoir été baptisé,
Sacré Cœur.

La compagnie, du tramway 
1 fait faire trois cliars à New

pe réunissent aujo 
mtrat de la reconst

Circulation de plus de 100,00(1
PAR JOUR.

S o's 9 cta
Foin No. 1.1a tonne.......  9 OU à 10,00

Le Stock le plus complet 0 2 l. tonne.......  8 OU à U,00
qu’il y ait dans Ottawa. j Koin premé 1» tonne..........luooà 10,00de la rue St 

: York pour
le service

pour donffér le con 
îles écuries incendiées

M. C. D Hansen, inspecteur à l'emploi 
des compagnie d'assuraimes, est arrivé à 

hi matin, en rapport avec l'édifice 
da Canadien*

est l’organe d’aucune 
; ficelle et u'a aucune

Le N. Y. Press n" 
faction ; ne tire aucune 
vengeance à assouvir.

urd’hui
ruction Prix Modérés.

0 00 à 5 00
0 00 à 3 00 
0 00 44 00 
0 09 ï0 10

Féaux ver les No. 1.......
“ “ No. 3...... .
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Suif fondu a livre......
Viandbs

Bœuf par 100 livres...... 4 50 à 6 00
0 07 à 0 09 
0 07 à 0 08 
6 00 à 7 00 

Saindoux . ...................... 0 10 à U 11

Le plus Remarquable Succèt Journal* A qu 
de New Y rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL,
LA COLONISATION EN RUSK!F 

St Petf.rsboi 
l'Empire est *ai E.G.Lavenhire&Cit.

RUE WILLIAM.
20 fév—Le conseil de

incemliquestion qui
graves conséquences. On va su pi 
complètement la colonisation des étr 
eu Russie Le ministre de l’intérieur 
permettre l’achat des terres seulenu

qui p»r eut le russe, connaissent 
l'Empire et se feront sujets 

Cette mesure est prise parce qu 
a besoin les terres pour les émigrés russes, 
pour les juels une société de secours est 
fondée tout ex 

Le chemin 
capitale des
grandes villes, va être construit -, 
ligne facilitera le mouvement d'éniig 
de nos mou j ks vers la Russie orientait

Les uvellea banales, les sensations vu! 
la blague n’ont pas d'asile dans le

irnal d'hier matin publiait une
nouvelle di 
empoisonnemen

V oici Le Press a la plus brillante page 
ale. Tout y est vivide.

DAY IhtE'W 
ingt pages touchant 

du jour de quelque intérêt.
Le Phkss helid 

les matières les plus impur 
les deux éditions quotidiei

ne peuvent reep 
E, l’édition H eu

qu il était rumeur qu 
avait eu lieu à Lévis 

e qui a donné lieu à cette ru AVIS SPECIAL Mouton.un magntfipe 
à tous les.dame Pome

Ldie seul 
uetaté des tâches 

àtres sur son corps. Ce que voyant les 
p rents de la défunte ont cru devoir de 
der l'autopsie du cadavre qui a été faite par 

médecin de Lévis. On a constaté qu’il 
poison et que la 
«rte d’une maladie

de j Vesu.......................
! Porc par 100 livres

et Entrepr 
d’Ottawa.

Aux Constructeursrs (le malapres que
omadairc contient toutes 

tantes parues dans 
mes et du diman-de fer de Kazan, I 

Tartar*#,
Nous les Charpentiers et Menuisiers 

DK i.’UNION No. 548 de la “ United Brother
hood ” des Charpentiers et Menuisiers d’Ale nos plus Produits dx la Firms

voir l’éditiPour ceux qui 
on Quotii 
la remplae

n’y avait aucune trace de 
femme Pomerleau était mo 
des rognons.

point les

par la présente avis que le ou . Beurre frais, pain.............  0 20 à 0 23
tueront imc journée’(le travail avec*uneaug- Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20

| mentation de paie par heure équivalant au Beurre en tinette.............. 0 10 à 0 16
I *».........  0 22,0 25

(J. TAYLOR, Sec.-Fin. Fromage............................. 0 94 0 10
\ THUS. ASHE, Très.
|,l. K. KERR, Syndic

i
:e admirablementle gouvernement fait tout pm 

gr.it ion étrangère ne vien 
remplacer

ir qu .m
n Eminence le cardinal E. A. Tasche- 
présidé mardi la profession de quatre 

religieuses de la Congrégation des Servan 
du Cœur Immaculé de Marie, dans la c 
pelle du Bon Pasteur de cette ville. La sainte 
messe, célébrée à 7 heures, fut suivie d’un 
sermon de circonstance, par M. l’abbé A. 
Fortin, vicaire à Saint Roch de Quélice.

Son Eminence a reçu les vœvx des Sœurs 
M. Ellen Short, fille de M Daniel Short 
de Mine Agnès Qui' gley, d’Ottawa, eu 
religion Marie du Précieux Sang ; Mlle 
Zeliu ( ôté, de la paroisse des G1 ondines 
Portneuf, en religion Marie de Sainte Ma 
t bible -, Mlle Philoinène Verret, fille de M 
Olivier Verret et de Mme Vhilomène Char 
tue, de la paroisse de Saint Ambroise 
(Québec), en religion Marie Auxiliatrice, 
religieuse de clm-ur ; et Mlle Brigitte Cin
glas, fille de M. Moise Gingrae et de Mme 
Mary Corcoran, de la paroisse de Saint 
Raymond .Portneuf), eu religion Marie de 
Sainte Angélique, religieuse «inverse. 

Etaient présents à la cérémonie les Révé 
B Bernier, chapelain de la c 
K. Verret, vicaire île Saint

Comme Journal Annonce
Le Press n’'ha9 pas surpassé â New-York.LA LUTTE DANS MONTMORENCY 

didat
La 1 an -I |A n , Isle d'Orléans, 20 fév.

de M. Parte est accueillie partout 
;u le plus grand enthousiasme. Hier, à 

St Laurent, l’honorable M. Langelier et M.
i la<|nolle les

Lu

géantes 
nt Jean

situation

Le Comité *
CRAINS

THE PRESS Du Canada
STé Manitoba No.'l..., 
“ “ No 2...

Eàt à la rlée de tous
cher desrte ont tenu une assemblé» 

partis politiques assistaient, 
imp triante réunion a eu lieu à 
e la paroisse y était présente.
■ y a régné ; les chefs du parti ( 

les familles Langlois, 
ierge. et autres têtes dirige, 
donné la main avec les têtes 1 i ri 

du parti libéral. La paroisse de Sai 
ue fera pour ainsi .lire qu 
Les électeurs comprennent

ique telle qu'elle est, il est connu parmi 
onservuteurs que M. Valin M'est offert 

comme candidat de Vu 
ouvertures ont été ref
dans le plus grand discrédit dans les deux 
partis politiques

0 95 4 0 96leux journaux publiés 
nérique 0 93 4 0 95

Blé du nord No 1 frosted 0 00 4 0 00 
Pois, per mi not.

' Avoine,“ “ .

Un des plus grands embarras pour Ici mé- Orge, « u 
«ageres en frais d’obtenir quelque chose de 
bon ou de valeur extra dans leurs achats 
d’articles de consommation, c’est le préjugé.
Ne permettez pas à votre préjugé de vous 
empêcher d'acheter une livre de notre célè-
bre thé de 50 cts. lu livre égal en qualité à Américaine..........
n'importe quel thé vendu ailleurs pour ce 1 St™;,,},# mllnr 
prix, et puis vous avez votre choix sur des *

ntaines de présents agréables et utiles Extra 
Venez voir chez

.i-
Quotidien et Dimanche, un an -

...........  0 68 4 0 70
............ 0 42 4 0 43

............. 0 60 4 0 70

............  0 40 4 0 51

Thh Quotidien seulement, un

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -cet

la
t? Grains et FarinesDemandez la circulaire du Press 

Numéros specimens gratis. Agents de 
s partout. Commissions généreuses(■position et que 

usées ; il est t< Patente.., ......... 5 00 4 6 15
.. 5 90 à 6 00 
.. 4 70 4 4 8 
.. 4 40 4 4 50 
. 3 45 4 3 50 
.. 4 75 à 4 90 
.. 4 65 4 4 90

"'Add

THE PRESS,coin mu 
Colomb

de Sillery et A. Fortin New-York. livrés à votre examenLA CHUTE DE M. ORISI’I
l.e révérend i’ère McCarthy, rédeinp 

toi iste qui a été attaché â la cure de Kl 
Patrice, de cette ville, vien* d’être trans
féré h l’église St Patrice, de Toronto.

.’enquête sur la cause 
I’Evknement est coinmenc» 
bureau du prévôt des incendies 
nel Vohl.

MM. Giroux et Plamondon ont 
dus comme témoins et disent que 

•nnmuuiqi é au papier par le p 
enquête se con tin, era aujourt.

ppartenant à un 110 
noy- hier matin dans le fi 
L accident

harreticr reculait su voiture

Superfine................
Forte de boulangerie 

‘‘ américaine.^ ..
mf

Rome, 20 fév. On ne parle que de la 
chute de M. Vrispi, dont le retentissement 
ne lient manquer d’être considérable dans 
toute l'I alie et au dehors. Ici, pour ceux 

suivent de *pi <sn les événements et 
tent les coulbses de la politiqu 

• que l'événement était prévu.
La position de M. Crisni à la Chambre 

devenue, très difficile en ces dci 
lérohait sous scs

'OOO+fYOCÆ DO

LINIMENT GÉNEAUl’incendie dede 
e hitn! 35 AJVS DE SUCCÈS En Sags dk la Villa

.... 4 75 à 4 90
nuttii au

Seul To/iitj
remplaçant le 
Feu sans u- 
leur ni chiite du 
poil - Guérison

Fo u l m te », 
Ecarts, Molettes, Vesslgons Engorge
ments des jambes. Sums, Eparvins, etc.
Ph**GÉNEAn, 275. rua St-Konoré,Paris

Par 196 Ibe......
Farine d’avoine.
Farine d’avoine granulée. 4 50 4 4 70

été enteu 4 40 4 4 50
temps. Le terrain se 
il s’en rendait pat fai 

déjà
niait d’une inan 
du Conseil deve

été Etvmcni compte 
suffisd minent irascible s’en 

ière fâcheuse. Le 
liait chaque jour 

e intiaituble. Une crise minis- 
lane l'air ; restait la question 

nédiate, si elle 
u resterait simplement

lui meur Volailles kt uibikrsSTROUD BROS.Un cheval a 
Marquis s’est

est arrivé au mo

de savoir si elle serait 
deviendrait générale 01 
partielle.

Les amis de M. Vrispi espéraient qu’il 
s’en tirerait à sou avantage par un replâtra 
ge le traditionnel rimpasto. On croyait 
d’ailleurs qu'il gagnerait du temps — un 
mois peut être grâce à l’interpellation 
qu’allait lui adresser M. di Sant’Onof 
la Tripolitaiue, à l’instar de celle récemment 
arme entre M. Pichou et M. Rihot. Une 
agence complaisante avait lancé la dépêche 
préparatoire sensu lionne le.

M. di Kant’Onofrio, député 
comme M. Vrispi est un de ceux qui à 
Montccitorio, traitent plus spécialement les 
questions de politique 
est très dévoué à M. (

Oies, la pièce.......
Poules, la pièce...,
Canai d, le couple...
Pigeons, la doux...,
Dindes par couples......... 1 50 4 3 00
Poulets par couples™...... 0 60 4 0 75

. 0 70 4 0 80 

.. 0 00 4 0 00 

.. 0 40 à 0 50 
05 00 

0 25 à 0 30 
0 15 4 0 5

0 60 4 0 75 
0 40 4 0 60 
0 68 4 0 75 
3 00 40 3

le' <ment ou 
chaigéc de neige RUES RIDEAU ET SPARKS.OOOO* -

LE PAVAGE EN GRANIT
-te New-York, dont les rues en 

nt très mal entretenues, s’est «léei- 
améliorer. Il y a deux ans un crédit 

IX ),000 a été affecté au 
pavage et on demande 1 

nant un nouveau crédit de 82,000.OCX), 
dépensera 81,000,000 par anm'-c sur ce cr

l.i \ ille

(Avis aux Consommateursspécial de S3 
vellcment du

•nards noirs.
mainte Bécassines, la doux.

Perdrix, la paire ...
Betteraves, le panier.............
Carottes, panier..........
Panais, le paquet........
Persil, le panier..........
Radis, le paquet................ 0 00 4 0 00
Cioohrée, la doux.
Asptrges..
Haricots verts le panier... 0 00 4 0 00
Pois verts..................
Choufleurs, la pièce...
Céleri, la doux.................. 0 30 4 0 40
Ail, la tresse..................... 0 12 A 0 15

j Tomates, le paniei 
I Pieuviers, la doux.

Poules de Prairies..

Los PRODUITS de la,On
édit Parfumerie Gréa L. LEGRANDLes travaux de cette année compi 

le pavage de la rue Bowery et de la 3e 
nue en blocs de granit. Broadway et 
Row ont été pavés de la même façon V 
dernière, de même que deux g ru 

* au trafic pesant, 
d’un bout de la

endroit t

Park
sicilien

207, rue St-Honorè, à PA.FIIS 
Telimt ORIZA-OIL E5S.OP.iZA*0RI2A-LACTÉ CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE - URZA-TONICA - ORIZALINE * SAVON-ORIZA
DOIVEN r LEU SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

icullers qui président à leur fabrication, 
ultéreble et à la suavité de leur parfum.

mis artères 
sur ce neu

ville à l’autre.

0 20 4 0 25étrangère. De plus, il 
rispi, à qui il a main- 

rendu des services analogues à celui 
Ire dans cette on

set ont ouverts 
veau pavage,

qu’il était appelé à lui 
constance critique.

mlilait dont

..........  0 4(1 4 0 6q

.......... 0 00 4 H C01° Aux soins to:
2° 6 leur qu,

MAIS c 0 ru ri F US CONTREFAIT ces PRODUITS ORIZA

habilement arrange
entre les deux compères siciliens, 
pellé par son ami di Sant’Onofrio, \ 
aurait saisi l’occasion pour déclarer qu’;’ 
suite de déclaiations si nettes de M. Ribot 
il n'y avait pas à redouter une extension 
immédiate de la France »lu côté de Tripoli, 
mais que e ministre actuel des affaires 
étrangètes pouvait être renversé à brève 
échéance, et qu’il fallait veiller très attenti
vement ce à quoi il ne manquerait pas, lui 
Vrispi ! Ici se plaçait tout natureîlcn 
une tirade patriotique bien sentit 

devait pas être douteux 
Malheureusement pour le c 

dent du Conseil, la Chambre 
piété à cette pe'ite comédie, sur 
comptait pour faire passer les di 

loi disposés, et qui roncont 
opposition redoutable. Elle 
p.-esque aussi nerveuse que 
même, cette Chambre, et 111 
tériel tliea 
séance qu

- La Chambre a besoin de mot dre, elle

Et il ajoutait presque aussitôt :
— M. Vrisui est singulière: 

découragé, dégoût.é t e qui 
opposition que lui fou tirs 
s main, ceux

I. ( ... 0 00 4 0 60 
.... 0 04 4 0 06PAS BESOIN D’ATTENDRE /-•*>»<#• vitre sur le tir réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ae 
laissent pas tromper.

les VÊRI1A8US PRODUITS se VENDENT dans toutes les FAISONS HONORACLES de PARFUMERIE et 0R06UERIE 
Envoi franco de Paris du CataJoflu.e illustré

Jusqu’après les Elections.
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Choux, la douzaine.

Nous meub 
à dus voudîtit

levons votre maim >11 pour vous 
de paiements hebdomadal- 

les â votre goût. Toute 
confiance peut olitt 
soin de uous.

l’effet ne
.. 0 65 à 0 76tP mensuels fact

laquelle il

était devenue 
M. Vrispi I i 

n député iniuis- 
l'ouverture de la 

l’effondrement du

personne do 
qu’elle a be 
vos achats n’est pas limité

Oignons, le baril.............  2 00 à 2 50
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entr tout 
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Nos Conditions.

de Marchandises à 2ôvts. ;

“ à "Sets. “
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à $2.50 “

Pommes de terro, le aso.. 0 80 4 85
par s< marne

dt, un peu avant 
i devait amener 30 of Toronto

Chemin de FerMetropolitan M’fg.entent irrité 
i l’exaspère 

..iltreueement 
qui, hiet encore, te pro 

Croyez moi, si éton 
liante que la chose puisse vous par 
président du Cornell est à bout de patience, 
prêt à quitter le pouvoir, et il faut s’atten 
dre à quelque coup de tête de sa part 

L’événement donnait, quelquei 
à fait raison à ce député

rs
557 Rue Sussex.en sous 

clamaient ses amie
ViBÜ $ ERREN,

PREStaTMA»werra for frics
La Rout* directe entre l’Ouest et tous les 

1 pointe du bas du St. Laurent, de la Baie 
j des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 

que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
I Ecosse, l’ile dn Prince Edouard, le Cap 
J Breton, les îles de la Madeleine, Terre-

après, tout
Warehouse & orne

Le CLIMAT des BERMUCES chez vous ! ;
.nu alb.-* mix liormiid.'.- 1
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Nouvelles de Montreal
Montré*

New Y'ork 1 
teau est arrivé
sera de retour à Montréal ce soir

TOKONTO.
neuve et St. Pierre.Une dépêche de 

once que M. l’échevin I 
à New-York, hier matin

lur- ’ Le» Ira ns express quittent Montréal et 
| Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
I et se rendent à destination de tous ces points 

28 heures etSolution d’Antipyrine changement de chars, en

! Les chars des trains express direc 
Chemin de l’Interoolonial sont brill 
éclairés par l’électricité et sont chauffés pa 

apeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des vo 

A tous les 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants, de même que les chars salons pour

e de l'honorab e 
A, Gcoflriun,

M. Félix Geoffiion 
Félix Geoffi ion 
de cette ville ei

1 et de M 
st décédé I’é hier.

de 13ans, nommé Eirth, lammentUn petit garçon 
icurant rue Lafontaine, numéro 153, est 
ibé d'une fenêtre du troisième étage sur 

inflige de séri
la v

TROUETIEsol hier toir, et s est 
essures externes et iS nternes. L’ambulance 

si Général, 
essé s’était améliore

i SCOTT de directs sont attachée Xtransporté à l'hûpita 
Ce matin, l’état du bl

l'a CONTRE"
.Viÿ)'((irt< <. Haiti tlv ï’t-fi ' X.'n ahfit‘H 

Civiques. *1 ethnie. Fui/</j t/sème. Ooutte 
Kh nmaf imne, Sciatique et BOïlLEURS en général.

4rc-r K.-, ü’etigtr lAXTtrrttiXE as TUtUETTE
Vente en Gro- ù P»ria, 2. MAZI3P., Pharaon, 254, boni-1 Voltaire

!)ot*p<iLa‘.re à »#/?««•<# .• or r. x. valade.
A Québec : D' Ed. MORIN A C*. A V outréa> : LA VIOL

1UNCIPALKS PHAhMAGIBS

«VHtiilv «lv FOIE de MORUE
Aux Hypophosphites de Chaux et de Soude.

\ Je l'apiM 11. w.ii» . ni )«. uliilinl <I«w ltemindr* 
, «-u tWnii cl j'ai yiiôri un grand nnmbre de

-Un individu, demei 
été airêté hier eoue 1

Mor
i d’

urant rue . 
.’accusation LIONS DBS rASSAOBBS ST DBS l«AT.i—dans un moment d'excitation alcoolique, 

battu sa femme. Celle-ci, en voulant parer 
coup de poing

ife recorder a condamné le brutal 
deux mois de prison.

-Un terrible accident qui a falli es user 
unes est arrivé

Canadibhnss-Edropébnnss
Lee passagers pour la Grande Bretagne et 

le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à tempe pour prendre le

I vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.
I L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilitée offertes poui le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l'Est et de Terreneuve, aussi pour 
l'exportation de grains et des produits ex
pédiés aux marchés de l’Europe.

, Pour billet» et informations, 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27, me Sparks, Ottawa, Ont.

(D. POTTINGKR,
Surintendant Général 

Bureau du Chemin de *sr, \.
MoiuU.il ,N. B isJJuk», mu i- '

sa main, a eu un PHTISIES. I
TOUX ET REFROIDISSEMENT-

èdw. Sun guilt agvéal.lo iwl un gland 
et fait que les esterons» le. iilu. dè-

en flacon*

El TE A NELSON( l>ar <-f rem
beats f«* retiennent facilement.
Htiiiiiilant* ili-x Hypopîjosphll 
teuipH «ont fM-fllente.

S«* vend < lie* l.--* phnnuavi-ns
...........  j

KT DANS TOUTKS L
1plusieurs persoi

matin dan* le village de St Prosper 
nommé Olivier Frignon était occupé à li 
des pierres immenses avec de la poudre.

Au moment de mettre le feu à ia mèche, 
1 explosion se produisit avant que plu 
des personnes pr» sentes passent s’éloigner et 
trois d’entre elles furent grièvement blessés.

Le docteur Dut and fut a j: pelé â donner 
soins aux blessas. Il constata qu’un 

jeune Bacon avait été frappé mortellement 
au cù é gauche de la tête, brisant , l’os 
frontal et temporel en plusieurs endroits.

Frigou a la figure couverte de poudre et 
souffre de quelques vont minus, mais *•« 
blessures sont légères.

concernant le

@iD’ASTHME
A obtenu la» plum hautes 
récompense». — Dépût 
dans toutes les phar uiaclua.

M

MiBsonrs Qtn uxnr la

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

t* considèrent comme le remède le plue sûr et efficace contre le»

MALADIES DE POITRINE
PimfltfC, ÈRQHCHIT£» CHRONIQUES, TOUS iHCtSRHES et OHMIMTMM

L* PAUTAUBIRQB, SB. ne Joies Cèear. PARIA.
n tou ns lis ramciPALas phasmactss iw oanaoa • *.
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SERAIT-CE VRAI ! !LE CA-lsTADA.
Journal Quotidien du soir

Dans notre numéro du 18 du cou 
rant nous demandions à M. Honoré 
Hobillard, candidat imposé aux G t- 
nadiens-français d’Ottawa de 
loir bien s’expliquer au sujet de cer
tains bruits qui couraient la ville 
sur son compte.

Nous l’avertissions de entte ru
meur afin de ne pas lui faire d’in
justice, el qu’il ne pût se plaindre 
que nous ne fussions pas dispo-é à 
le traiter loyalement et même géné
reusement.

La question est trop sérieuse pour 
passer inaperçue.

Nous insisterons jusqu’à ce que 
nous recevions une réponse d’une 
façon ou d’une autre.

Si M. liobillard est entré en pour- 
l parlera avec les equal riyhlistes, e t 

que les nécociations ne sont pas en 
core closet

U V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

....... Oscar McDonrllDirecteur de la rédaction

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT.

Vendredi 20 Février 1891

ÉCHOS DU JOUR
LE MOYEN DE SE DÉFENDRE

(Quelques amis Je M. Honore Hobillard, 
prétendent qu’il est injuste pour noua de
l'attaquer (pian 1 il n’a pas d'organe français 
dans la ville, pour ee défendre N ou* 
plénum» la situation el l’avons tou joui* 
comprise, à tel point que non» avon* »l. jà 
donné mile â de»

», i, nous comprenons— 
ut notre homme—son hé-connaissa 

ailation à parler.
Si au contraire il ne désire pas 

s’engager avec eux, pour aucune 
partie de leur programme , 
devoir, comme aspirant à la 
fiance publique, est île nier la chose 
le plus ouvertement et le plus carré 
ment possible.

Nous avons assez d’autres repro
ches à*lui adresser sans avoir la pé 
iiible obligation de l’accuser de tra
hison envers ses compatriotes et ses 
co leligionnaires.

Voyons, M Hobillard, répondez à 
la question suivante :
Est il vrai que vous vous ries engagé <i 

ruler non confiance dans le gouverne
ment île Nir John A. Macdonald, dans 

relui ci désavoue rai! le bill

orieupundasie* eu

N ou* nous nomme» fait de tout tempi», 
devoir d'ouvrir nos eo'onnc* a tou* ceux qui 
voulaient ee défendre et nom» non* engageons 
â publier tout»-* les correspondances qui 

nit envoy»'0* pour défendie M.
Robill.ird.

Si M. ttobillar»! a des raison* à donner 
pour *e juelilier non* le* publierons 
plaisir. S\l, peut prouver que noua avons 
tort non* serons les premier» â ’admettre

L'honorable M. Boucherville, ancien
premier ministre de la province de Québec, 
qui, depuis quelques années ne s’occupait 
pas de politique, appuie énergique 
candidat «•

le cas où
abolissant les écoles séparées el l’usage 
de lu langue française dans la provin
ce du Manitoba i

Quand nous aurons réglé celte 
importante question, nous aurons 
encore une longue liste d’autres su
jets intéressants à vous présenter.

Vous ue pouvez pas décemment 
garder le silence, car ce serait 
avouer que ces bruils sont bien fon
dés, ce qui n’est pas possible.

Ce retail un comble 1

u valeur dan.' ('humbly.

l^s candidats de Sir Hector I.angevin 
dan* le district île Trois Rivière* a nt :

M. Onézime Carignan A Champlain, 
kl. le*l)r Coulombe à Miukinongé.
M. France Iléaauloiere à Nt. Maurice.
M. Cyrille l’iinceâ Nicolet.
Il eut probable que Sir Hector sera élu 

par acclamation à Trois Rivières, le* libé
raux jusqu'à présent, n’ayant pa* encore pu 
mettre .sur le* rang* un candidat sérieux.

Nous lisons dan# le Tri K m a 
Sir Hector I.angevin est toujour* seul sur 

les range, ou du moins, on ne^ii connaît 
fias de candidat sérieux. Son bulletin de 
présentation se couvre rapidement de signa 
Sures parmi le-quelles se trouvent celles 
d’un bon nombre de littéraux. Ceux ci 
l'omprennent qu’une élection n’est pas une 
farce et un enfantillage. Ils agissent en 
conséquence, ce qui montre leur intelligence 
et leur bon son*.

\*

LE FOURTH ESTATE
Il est évident que la présente 

lutte électorale est la lutte dea jour
nalistes.

Dans la province de l'Ontario les 
chefs politiqu» s sont relégués à 
l'arrière plan ; Sir John Macdonald 
et 1 hon.M Laurier disparaissent de 
vaut les importantes personnalités 
de Bill Thomi son et Ned Farrer. 
Dans la province de Québec, c’est 
M Tarte, du Canadien, qui d l’air 
de conduire la campagne. Les 
journaux ne parlent, depuis quel
ques jours, que de l’interview de 
l’Empire avec l’hon. M Gbapleau 
au sujet de M. Tarte. M Mo?her 
conespondant de ce journal à Mon
ti éal, soutient que M. Gbapleau a 
prononcé les paroles qu’il a rappe 
lées dans son journal ; l’hon. mi
nistre dit que M. Mosher s’est trom
pé du tout au out.

Voici ce qu’il dit entre autres 
choses, dans une lettre adressée à 
la Ga/.'-tte.

Relativement à la lettre de M. Austin 
Mosher, le correspondant montréalais de 
I'Empire, publiée »taua le Witness d'au
jourd'hui, je dois dire que je ne 
bien olaiieineni comment un partisan, tel 
que M. Mosher se vante «le l’èue, se cause 
tant île insl, pour chercher à établir un tel 
cenflil de versions entre lui et nn membre

LcMumtki r i>v Cummkkck vient d’en
trer ilan* sa iixii- 
un bel âge posr u

le année d’existem e. ( "est 
journal du

notre confrère et nous lui en adre##oiiH
notre compliment.

1^ Monitei’r ne Commkkck a été succes
sivement rédige par MM. Richer Dagi 
Helb»(inner, Ch* Savary et S. Côté. La 
mention »le cette simple liste, redit le mérite 
de la publication plus ijuc ne pourraient 
faire les éloge# »le ses confrères.

T.

Un mé»le -in de Reading, IVnii., le I)r. 
John Ege, te livre n .me curieuse expérieiue 
pour savoir si la peau »lu nègre greff»Fe sur 
uu blanc restera noire ou deviendra
blanche.

Un blanc, -lu nom «le Joe Saul, étant 
affligé depuis deux ans d’une grande plaie 
au mollet, le Dr Ege lui a greffé sur la 
partie malade 30 petits morceaux «le peau 
pris sur le bras (Vue autre blanc, Dix île 
ces morceaux out parfaitement pris. Ils 
n’étaient pas plus larges que la tête d’une 
epingb lonq Von 1 ;s a appliqués sur la 
plaie, et ils se sont si bien développés depuis 
«ju’ils ont maintenant 2 pouces de diamètre.

Cependant 1- médecin ayant encore besoin 
d’une certaine q mutité de peau pour 11
greffoi suri, partie de L tide restée ou- i , , . .I t»-es, je n avais pa# a le consulter sur les 
verte, a eu 1 idée de 1 » pren-lrc »-ette foi» i .... , . ,, I corrections à faire. ( est mon droit afisolu 
sur le bras d un jeune et robuste negie, à: é ? , , ..... , .. I Je me presenter devant le public comme jede vingt quatie ans. Dix-lmit petits moi- ■ 1 .

, , f ., , sense et comme j* iiarle, et je ne permettraide peau de negre ont été greffés sur h» r . , ....,, , . , , , • - „ pas A M. Mosher de se servir de nia qualitémollet de Saul, et les m» devins de Reading , . „
, , ■ officielle pendant une lutte electoral» pourattendent avec la plus vive curiosité e 1 1

résultat de cette intéressante expérience.
Elle montrera, en effet, non- ei.l -ment si

pa*

du cabinet qu’il appuie, je ne vois pas clai 
rement non plus comment un tel partisan 
expose ses griets dans les colonnes du WiT. 
NF.SS, un journal de l’opposition. Il va sans 
dire que, mes jiaroies ayant été mal rappor

faire connAitre ses propres opinions

«Juaut à avoir dit que ce n’était rien
l’on peut parvenir à greffer de la peau de 

sur les blancs, niais encore si cette 
dans le cas où elle viendrait à se

qu’une question de piastres et de contins ou 
toute autre choee ingénieuse, je le nie posi
tivement, et je désire que l’on comprenne 
bien que je n’ai aucun ressentiment contre 
le rédacteur en chef du Canadien pour

grande amitié

nègre

souder, ganlera sa couleur primitive ou de
viendra blinche.

lequel j’ai toujours eu 
personnelle.

Tous les reporters témoigneront que je

Nous lisons dans le Monde :
Une assemblée à laquelle assistaient au

1,500 électeurs, a eu lieu à St Hubert
Sur le huating se ti ou valent les honorables 
MM. de Boucherville, J. Aid. Ouimet, 

Lacoste, et MM. 
M. Kmard refusa la

de fait peut être 
Et cela aurait été plus qu’une chose

suis réticent avec

extraordinaire que je me serais ouvert 
l'âme si grandement sur un sujet, qui ne me 
touche ni ne touche les questions politiques 
de ce district en aucune manière qu»l-

Louis Beaubien, Alex 
Kmard et B. Lamarre, 
candidature que lui avaient offerte les con
servateurs du comté, vu qu’il veut ee 
crer exclusivement à sa profession ; il 
proposa "que M, B. Lamarre se présente à sa 
place ; ce qui fut adopté unanimement.

Après le choix du candidat, l’honorable 
U. de Boucherville fit une revue de la 
situation et termina eu disant que tous les 
conservateurs doivent s’unir pour combattre

conque.
J'ai pu être mal compris il est dur de 

dire que mes paroles ont été erronnément 
rapportées. Mais je ne puis permettre A 
personne de me faire injurier un ami quand 
je ne l'ai pas fait.

La situation est vraiment épi 
neu*e Nous qui examinons ces 
choses de haut et avec une indiffé 
rence qui nous 1 usse parfaitement 
à l’aise, nous nous amusons bien 
de voir les chefs de partis, mettre de 
côté entièrement leur programme 
politique en pleine campagne élec
torale, pour taire la lutte sur le dos 
des journalistes

La question n’est plus entre Sir 
John et Laurier mais entre Bill 
Thompson et Ned Farrer.

The fourth estate rules in name as 
well as in deed

?
l’alliance libérale yankee.

“ Les castors, les ultramontains, les 
séparatistes, a dit l’honorable M. Beaubien, 

parlé ensuite, tous doivent oublier
leurs anciens grief# et je me donne comme un
exemple frappant 

Lee honorables 
ont succédé A l’honorable M. Beaubien.

En acceptant la candidature, M. Lamarre 
renoncé un discours tièi habile, qui a

. MM. Ouimet el Lacoste

f! -,
soulevé les applaudissement» île la foule.

Cette assemblée qui a eu lieu hier, a une 
grande signification. Quand on voit des 
vieillard» comme l’honorable M. de Bou
cherville se lancer dans la mêlée, on doit 
nécessairement penser que 
grave. Il faut que tout le monde travaille 
il faut que tous apportent leur part d’in 
fluence

A une assemblée des libéraux tenue à 
Terrebonne, inercredi'eoir, ht. Damase Li
moge», cultivateur »le S te Anne des Plaines, 
a accepté la candidature en opposition à 
1 bon. M. Chapleau.

la situation est

pour faire triompher la politique 
atrice, cette politique éminemmentconserva 

patriotique qui
aux Canadiens, et empêcher, qu’il ne tombe 
aux mains des Américains, auxquels les 
rougee veulent le livrer, par leur polit q ie 
lie la réciprocité ilUmit <.

veut conserver le Canada Comme» nous l’avons dit, M. Iree se pré
sente à Sherbrooke 4 la p’ace de M. Hall, 
l’auuien député qui monte sur le banc des
juge»

>1. Hall succède au juge Davidson

Toute Espece d'(
Prix au'si bas que ceu 

biicant eu Canada (qualh 
de compte. )

^CORRESPONDANCE SOL

Wm. Ho

Prévisions Elet
—ou -

Richard, Attei
Hâtez vous Griti modernes 
^ Qui vous nommez Mills, 

wright,
Debout, préparez-vous à i 

Et que chacun meure b 
Vite arrivera le cinq Mars 

Et avec une force irrefre 
Il dispersera aux quatre venta 

La chimère commerciale de Cl 
Ombre du regretté George Brow 

Lève-toi, voie la rage des gâte 
Et arrête le traître Wiman 

Ainsi que Gold win, le sage de 
Vrai, nous refurons la blague de 

Et l’aide du yankee Butterwo 
John A. restera au gouvernail 

Et protégera le commerce ai

Cbi

nabk-

ai. les Canadiens resteront loyi 
A eux-même# et à la mère pati 

m Grits rebelles 
Qui conspirent avec les Yanke 
«n r tous bons Tories ou Grils 
Ici pas de différence à faire 

Car Woodcock a la réputation 
De faire nn vrai commerce illii 

Les Yankees eux-mêmes peuvent 
Ils seront reçus cordialement 

Au moins cher magasin d'an 
Troie-cent dix-huit rue We----

Et fustigeront les

■nü,1
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DERNIERE HEURE La Cuppe Electorale PETITE GAZETTEtant, mais j’ai fait 
ge catholique où j’ai appris à e-et 
catholique» et le* Canadiens-Fra 
j’ai appris à parler leur langue, 
dans ce collège à respecter les principe» 
d'honneur et à aimer tous mes compatriotes, 
et si vous croyez qu’avec ces principes et 
l’amitié que je porte aux Canadiens Français, 
je sois digne de vous représenter au parle 
ment fédéral, et bien voter le .*> de mars pour 
J. M. Modongall

DISCOURS DE M. aeVHON M. P. P

études ians un ,rt LA BATAILLE BLECTuRÀLE
rançaia, et(INFECTION A TROUVÉ. Dans la Basilique, un trouweau 

I de clefs. La personne qui l'aura perdit 
pourra le réclamer en s'adressant k ce bu- 
reau et payant les frais d'annonce.

CANDIDATS CONNUS JUSQU’A CE 
JOURM b Dr Ladonceur fera la lutte dans 

Lav. 1 contre M^lhiimet.

Ou parle à l'Assomption de la candidature 
de M. l'échevin Jeannette de Montréal.

GRANDE ASSEMBLÉE A HULL

DISCOVB1 PAR MM. CORMIER, UR0NDIX, MAO- 
DOUOALL, ROCH*N, MALLETTE ET MAJOR 
Une assemblée des électeurs de la cité de 

Hull avait été convoquée, hier soir, par le 
candidat conservateur, M. McI>ougall, au 
coin des rues du Pont et Principale. M. 
McDougall avait invité M. Devlin < 
amis à y assister. Vers huit heures les amis 
de M. Devlin offrirent à M. McDougall de 
Unir l'assemblée dans la salle de l’hôtel de 
de ville, ce à quoi M. McDougall consentit.

M.le notaire Tétreau fut nommé président. 
L'assemblée fut ouverte par M. N. E. 
Cormier qui fit on discours d’un quart 
d'heure, en faveur de la politique nationale 
■le Sir John A. Macdonald.

M. Grondin a prononcé ensuite un dis
cours d'une de.i ie heure. Il a prétendu que 
la réciprocité illimitée ne conduirait pas à 
Vanne»ion avec les Etats-Unis, et van.é 
l'excellence du libre-échange comme remède 
à tous maux.

ONTARIO 
Ministériels

Bell...............
\ Election a lieujdua tard

l ont tes 
Addington 
Algoma 
Hot h well . . 
Brant-Nord

Hrigk ville

Cardwell... 
far let on . . 
Cornwall 

Stormont 
Dundee.. 
Durham Eat

Opp
Dawson

AN DEMANDE - Uns tille comme commis 
U pour un établissement de teinturerie. 
Doit parler l’ang'ais et le français. On exi
gera de bonnes recommandations. S'aJi 
au No. .*>04 rue Sussex.

L’honorab'e M. Chapleau a porté la 
parole hier soir à St Jérôme où on lui a fait 

| une ovation.

; M. McLean,rédacteurjduWoRLode Toronto, 
a accepté la candidature à East York en op 
position à l'hun. M. McKenzie.

M. Jamee Yeo, depuis 18 ans député libé- 
i béral du comté de Prince I. du P. E., vient 
I de se rallier à la politique conservatrice. 

------- ---------
On parle aujourd'hui à Ottawa des candi- 

| dature» de M. l'échevin Hutchison comme 
! libéral et de M. Bel court comme libéral-, 
«dépendant.

Une dépêche de Québec dit quo le mande
ment des Evêques concernant lee droits des 
catho'iquesdu Manitoba ne sera publié qu'à 
prés les élections.

MOITIÉ PRIX ills
M. Rochon a parlé après M Mcdougall. 

Il accuse d’abord Sir John A. Majdonald 
d’avoir disions les chambre» dei

e temps, pour surpi eudre le pays 
dans un moment où il est impossible d’aller 
faire la lutte dans les campagne» 
craint le verdict, car sa politique 
n'a pas produit les fameux résultats qu’elle 
promettait. Au contrai.-e, elle a augmenté 

ration des Canadiens qui sont aujour
d'hui 500,000 de plus aux Etats-Unis qu'eu 
1878. La réciprocité illimitée offerte par 
MM. Laurier, et Caitwright ferait dispa
raître les maux dont soutire le pays. Cette 
réciprocité ne veut pas dire annexion et 
n’emènerait p*s l’annexion. De 1854 ;t 1866 
le Canada a eu un traité de réciprocité avec 
les Etats Unis, et nous n’avons pas eu l’an-

Somerville
Paterson
Derbyshire

Roward

Wood.. 
Cargill. 
McNeil

n°U tx années â VIS. Tontes personnes de Hull qui déeire-
“ ront. recevoir le journal le Canada du
rant les prochaines élections fédérales pour
ront s'adresser s M. Nap. St Denis, Hull,POUR TOUTES f\0BES

netiona'e White ROCHON & MoBRIOEf Dickinson 
1 Hudgins . qm'ATIUN eUMANOÊR — Um rano.- 

One ayant nue longue expérience dans le 
commerce de nouveautés et de hardes fait_ _ 
est en os moment sans emploi et désirs une 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S’a
dresser A P. V. Bureau du Canada.

fém

a Bergiu..........
Ros» . 
i Ward 
(Grandy E R 
Blackatock 
Ingram .

. Snetsinger 
Johnson 
Le Breton tin) 

. Bcith 
Wilson

Patterson. . McGregor 
. Wigle Miller
. Kirkpatrivk Clyde
R. McLennan. J. T. Schell

............................Willard

. Sprou’.v............ ( 'larke
, Masson. Horsey

Blythe

Waldie

Burdett

ACHETÉES AU MAGASIN.
-SERA

Elgin Est... .
“ Ouest..

Essex-Nord..
" Sud ..

Frontenac.
Glengarry...
G ten ville Sud 
Grey Est. ...

“ Nord..
'■ Sud, Landeikin

Haldimaud.... Montagne

Hamilton..........Rickatn. .
Hastings Est.. .Northrup 

“ Nord Bowcll .
Corbett. . 

Huron-Est .... Holmes . . 
“ Sud..........................

TERRE A VENDRE. 80 acres de 
I lot numéro 20, aboutant à la 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onstltuant le front de l'ancienne ferai 

Shea, à trois milles d'Ottawa, sur le ohemlo 
de Montréal.

terre deDelle. MALOUIN. Vendu a Moitié PrixDISCO V RB DS M. MCDOVUÀLl.

LeM. Macdougall est venu ensuite. Après 
avoir remercié les électeurs de l’avoir choisi 
comme porte-étendard, M. Macdougall 
que la réciprocité illimitée que les libéraux 
veulent imposer au paye, est une réciprocité 
qui va permettre au gros chien les Eta's. 
Unis—de manger le petit—le Canada. Les 
Etats-Unis le comprennent bien de cette 
façon et encore tout dernièrement, M 
ter wort h disait à Washington : La réc 
procité que nota offre le pa'ti libéral du 
Canada, amènera infailliblement l’annexion 
du Canada aux Etats Uni .

Un des pires ennemie 
français, le fameux Goldwi 
ronto, est aussi en faveur 
illimitée, pareeque, dit-il, 

de noyer la race 
gouffre de la Ré 

Sir Richard 1

parti conservateur par la voix de son 
Sir John A. Macdonald, dit qu'il veut 

ocité dans 
de

Z une réciprocité limitée, une récipr 
les produits naturels, il veut un bout 
réciprocité, il veut donc aussi un bout d’a 
nextoa, l’annexion des campagnes avec 
Etats-Unis, si la réciprocité, von 
prétend M. Macdougall doit coud 
l’annexion. M. Laurie 

de 1

dire l’abaissement 
pas simplement sur les 
mais enco.e sur les pro. 
des Etats-Unis.

M. Rochon attaque ensuite le gouverne
ment de Sir John A. Macdonald au sujet des 
listes électorales, dont il a enlevé la confer- 

conseils municipaux,pour la donner 
Cette confection des listes 

fédérales a, dans une seule année, coûté 
$000,000 au pays et dans Hull il y a près de 
quatre cents noms de jeune» gens qui 
devraient avoir droit de vote et qui ne sont 
pas sur la liste. Le gouvernement a aussi 
augmenté la dette du pays à $286,000,000. 
Ce même gouvernement n’ose pas défendre 
les droits des catholiques du Manitoba 

iuels on a enlevé le droit d’avoir leurs 
oies séparée».
M. Rochon termine en disant qu'il 

nas l’auteur des reproches dont pari 
Macdougall au sujet de sa religion. M. 
dougall est son ami intime depuis très long 
temps ; il a eu occasion de connaître scs 
sentiments chevaleresques ; il sait qu’il scat 
choisi une compagne canadienne française 
et catholique ; il sait que c’est un gentil
homme, mais il sait aussi que dans la der
nière lutte électorale dans Ontorio, (orque 
M- Meredith combattait pour 1 abolition des 
écoles séparées des catholiques, M. Macdou 
gall est allé donner l’appui de sa parole 

ididate de ce même M.

n A. 
té li Il y a sur le lot une très bonne maison as 

bols très bien située et faisant face à la têt# 
Island.

C’est une des meilleures terres dans le 
comté. Termes de paiement faciles. S'adres
ser à ROBERT CUMMINGS, Camming* 
Bridge, Ont

-Samedi dernier l’honorable M. Félix 
üeoffrion revenait d’une veillée qu’il avait 
passée ches un ami à Belœil, lorsqu’il tomba 
accidentellement sur la glace.

Dane sa chute il s’est fracturé 1* cuisse 
j gauche. La fracture est composée et d’ 
nature très sérieuse.

les de Ket t e
>tre magasin a'été fermé dep 
ier et «et maintenant ré o 

prix de Nouveauté# et 
Confectionnée réduits exactement à moitié 
du prix du marché

No uie Samedi 
u vert avec 
des Habite

le
Bu t’il ne 

rocité qu’i 
itée, c’est à

ier dit qu:

oiprociié illimi 
des droits de J

a S’ilPIGEON 52 réel N DEMANDE—Un bon
constant 
commence!

du premier lour 
aerym**n, Toronto, Ont

0 agent voyage-i
ville. Émplote douanes non 

luire naturels, le < 
A VH

commerce le 
anfaitos particuliers oeuxq i 

ront maintenant. Articles epê 
» tardez pua. Le salaire comp 

HHOWN tillOH,,

Macdonald 
McMillan

Ouest Porter................Cameron
Killackny Campbell
Sir J MacdonaldGunn 
Moncrieff........Stutt

Mo!?/ 
Kippen

Fredemburg 
Allison

Gibson
Gibbous

Armstrong 
MavFsrlane 

al lu n

Charlton

fuite manufacturéedes Canadiens- 
un Smith de To- 
de la réciprocité 
c'est le meilleur 

française dans le 
épublique américaine. 
Cartwright, lui, veut 

simplement nous livrer pieds et poings 1 
Etats Unis. Dans le discours qu'il 

prononcé au banquet des manu acturiers d< 
chaussures de Boston, Sir Richard Cart 
u right a dit à e s auditeurs que “ Boston 
était le port naturel, spécialement en hiver, 
pour une très grande partie du territoire 
canadien et il ajoutait : “ ai vous donnes 
le libre échange au Canada vous faites de vo 
tre port l’entrepôt central, avec un monopole 
réeb de toute l’immense région qui 
derrière vous."

D’un autre côté l’épiscopat
clairement le danger qui menac 

si le pays se déclarait pour Tan- 
C'est ce qui a poussé un éminent 

prélat de l’église catho iqne, l’archevê 
O Brien, d Halifax, à dire qu’il ost du 
voir des prêtres catholiques d’avertir scs 
ouailles de voter contre un candidat qni 
préconise la réciprocité illimitée, s’il pense 
en conscience que c’est là le premier pas 
veis l’annexion.

L’annexion signifierait aussi l’abolition de 
la langue française. La Louisiane était 
autrefois une colonie française. Elle fut 
vendue par l’empereur Napoléon I aux 
Etats-Unis, et en dépit des efforts de la 
population française de cet état, la langue 
française a été abolie dans l’enceinte légis-

Tout Doit Etre Vendu Avant le 
Premier Janvier.

J On transmet d’Odeesa à un journal do 
I l’aris, la curieuse nouvelle qui suit :

11 y a six ans, une très jolie fille de seize 
ans, Anna P.... fut volée, transportée à 
Constantinople et vendue à un riche Turc, 
qui en fit la favorite de son haram. Cette 
affaire produisit quelque bruit en son temps.

Le gouvernement russe réelama Anua, 
secondé par la po ice Française de Paris 
Lee recherches restèrent vaines et l 'affaire 
fut oubliée.

Le Turc en question vient de mourir et 
laisse à sa favorite une grosse fortune et 
quatre immeub es 
eer an consul russe de Constantinople pou/ 
qu’el'e puisse entrer en possession de son 
héritage et retourner en Russie avec les 
deux enfante qu’e le a eue et qui sont élevée 
par lee moines du mont Athoe.

La mère d’Anna est morte, il y a un an, 
à Odessa.

Kingston........
Lamhton Est

1-anark-Nord J an 
“ Sud.. Hat 

Leeds 
vil

Lincoln et Nia
..............

London............
Middlesex-Est 

Nord 
‘ ' Sud.

PIGEON à ses créaturesYiéi I VIS AUX MRRKS-Le " Sirop 
H do Mine Winslow ” devrait toujours é 
employé quand les enfante font leur der
II soulage immédiatement

pauvres petits, prodv 
naturel, paisible, en faisant, 
douleur, et

Calmant 
être

! les s.uiffranees le 
lisant, un sommeil 

disparaître la
les jeunes chérubin* s’éveillent 

aussi "urillante et frais qu'un luiuton de 
rose." Ce sirop est très agréai),e au goût. Il 
apaise l'enfant, amollit se» gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soi! qu’elle provienne de la dentition 
ou d'autres cause». Vingt-cinq oente la 
bouteille. Ayez confiance et demandes le 
"Sirop calmant de Mme Winslow" 
prenez aucune autre préparation.

ggart
aï

otd. .Furgeson
Wd >r

Neelon..
Marshal 
Hatching

Roome.. 
Boyle... 
O’Brien.

Car nous devons remettre la 
aein et alors la bah

vendu par Encan Pub 
première vents extensive 
rée en affaire et ce sera notre

possosnson de 
lance de nosle-N notre inagi 

Mareh.,n<ti À.eut est notre 
e notre eut d*difi

&CIE. écoleCTt
e" m! ROCHON & McBRIDEAnna vient de e'adres ?”

Muskoka. . 
Nortolk-Nord.

N or t h uinlier 
land Est . .

North u m Ber
land Ouest . .(ïulllet. 

Ontario-Nord. . Madill. 
Sud. . Cowan

Ottawa-cité..

Tisdale.r Coin des Rues Rideau et Nicholas.( ovin une Ketclium

Rue Rideau FI F. RI FACIAS DF. BONIS ET DR 
TERRIS.

/V In Cour Supérieure. Ollnwn.

Hargraft
Cockhurn
Davidson

Canal», ) JOSEPH B. KOR- 
Provinue de Québec, I l SIGHT, de la cité 
District d'Ottawa, | et district de Qué- 

No. 70-5. 'inc marchand ;onntro 
terres et ténemonts de DUNCAN 

LLAN, du canton de Buckingham, dans 
té et district d'Ottawa, Défendeur,

floquenle 
Meredith.

M. McDoeoai.i. 
je n’y suis pas allé

M. Rochon -Les électeurs du 
Russell ont entendu M. McDougall

M.McDoüoall—On m’a demandé aux der 
nié res élections d’Ontario d'aller parler dans 
Russell contre M. Alex, hohillard, le 
candidat des canadiens, mais j'ai refusé.

M. Rochon — J'accepte la parole 
McDougall mais les électeurs du comté de 
Russell ont déjà eu occasion d’entendre la 
parole éloqente de M. McDougall plus d’une

M. Rochon termine en -faisant un 
ses amis de voter, le «5 mars proch; 
le candidat libéral, M. Devlin.

I MacL-kintoeh 
dllard..NOUVELLES LOCALES Ecole des Beaux Artsl BolOTTAWA. Oxford Nord-Pardonnez ; M. Rochon Sutheiland

Cartwright
Featherstim
Tr"w'

Plaît
Barr
McIntyre
Edwards

Kcrr
Mowat

. Walsh ...
Peel...................McCulla .

rth Nord.. I lesson ..
“ Sud.........Sharpe . .

Peter bourgh est Ki»l»l........
'* Ouest Stevenson

le-. Mo-
comté de Ml— M. Ch tries Magee arrivé Aujour

d'hui d'Angleterre.
—M. Birkett dit qu'il en appelle du 

jugement rendu contre lui hier à To

—On a commencé à faire monter 
dans les chantiers plusieurs hommes et 
chevaux pour le eharroy ige des billots 
sur les rivières et lacs.

it pour hom 
chez J. M. t

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte Au 1er Novembre au 1er Mai

Ici
A savoir 

les pian

(0 Bi dans leîle ti 
r du canton df 

livre do renvoi offle
piston, d’si

réciprocité illimitée signifierait encore 
e directe du peuple rendue nécessaire 

pour compenser la perte subie par le trésor.
Tout le monde admet, les libéraux comme 
les antres, que cette perte e’é èverait à 
$1.5,000,000 au moins par anm'-e. Cette 
somme constitue plus de la moitié de toutes 
les recettes provenant des douanes et de 
l’accise. Si cette source de revenu est cou 
pée, il n’y a pas d’autre moyen que d’impo 
eer la taxe directe sur le peuple. Et cette 
• axe, c’est sur le pauvre et non sur le riche 
qu’elle pèsera le plus lourdement. Cette 
taxe monterait de trois et demie à quatre 
piastres par tête, et tout le monde aurait à 
la payer. Prenez une fsmihe de huit à dix 

voue verrez quelle somme 
s ouvrier ou le cultiva- 

rser tous les ans dans le trésor 
a même pour le pauvre homme 

qui ne gagne que$1.25par jour,comme pour le 
riche dont les revenus sont de $50, $1W) ou
$500 par jour. Tandis qu'avec le système M. Rochon, ait il, atta lue le gouverne- 
de taxe indirecte perçue sur les marchan- ment de Sir John par rapport à la loi des 

uses qui passent en douane, les pauvres qui | écoles du Manitoba. Mats il devrait savoir
’achètent pas de ces srticles dispendieux j qu'en parlant de cette loi, il attaque ses
ui nous viennent de l’étranger, ne paient amis 'î il condamne le gouvernement libéral 
as de taxe. Greenway. Martin, qui a passé celte loi
C’est le riche qui paie la taxe sur les soie- inique et il condamne auaai le Globk, le

ies, les draps, les étoffes fines, les vins ex- principal organe du parti lil
quis, les champagnes, les ciga.es de la Ha- déclaré oue son parti ne désavo 
vane, tandis que 'ouvrier, ou le cultivateur 
n'en paie pas-e'il achète les étoffes cana 
diennes et les cotons manufacturés dans le 
paye ; il ifen paie pas s’il fume du tabac 
canadien ; il n’en paie pas non plus fur le 
thé dont la taxe imposée par Sir Richard 
Cartwright a été abolie par Sir John A.
Macdonald. Et ainsi de suite, les articles 
manufacturés dans le Canada, ne sont pas 
taxés, et ceux qui consomment ces produite 
là ne paient pus de taxe, tandis que tout le 
mondeeeiaitobligé de payer lataxedirecte. Pas 
moyen de l’éviter, elle pèserait de tout son 
poids sur la propriété de l’ouvrier dans les 
villes, comme sur les terres des cultivateurs.

M. Macdougall donne ensuite la liste des 
libéraux effrayés des conséquences de la po- 
liti |ue préconisée par M. Laurier et Sir Ri
chard Cartwright, qui abandonnent leur 
parti dans toutes les provinces du Canada :

L'hon M. Blakc, qui abandon 
tique, dégoûté de son entourage ;

L’hon M. Mackenzie qui déclare 
hostile à une union douanière ;

L’hon M. McDougall, d’Ottai 
clare que son parti est traître aux 
du pays ;

M. C- N. Skinner, qui 
député libéral de St Je» 
est le candidat p 
ville ;

M. Silas Alward, député local libéral du 
Nouvoau-Brunswick, qui parle sur les hus
tings contre la réciprocité illimitée 

L’hon M. Pugsley, ministre dans le gou
vernement Blair, libéral, qui travaille pour 
les candidate de Sir John ;

M. Edgar Judge, de Montréal, qui consi
dère la politique de son p«rti comme impru. 
dente et anti patriotique ;

Gordon Brown, de Toronto, 
nistrateur du Gix>bk ; I 
PHEN, autrefois président 
libérale de Halifax 
P-, de St Jean ;
Montréal, et plusieurs aut 

Les journaux libéraux qu 
leur parti à propos de cette question, sont : 
le G leaner de Huntingdon, qui dit que 
MM. Laurier et Cartwright ne représentent
$Tb.Æ “S: KSSÏÏ1 rouR LES chevaux
Mitchel à cause de son programme politique On nous prie de donner un remède contre 
sur l’nnion commerciale. la touxet la gourme des chevaux. Bea

M. Mac Dougall termine son discours par de chevaux «ont atteinte de ces 
des explications au sujet du reproche qivon Voici ntore réponse : Donnez à ces
lui fait tn certains quartiers d’être protêt- une nourriture saine. Mettez dans leur
tant. Oui. a-t-il dit,je suie protestant, et si repas du soir et du matin, plein, le t-reu de
vous croyez que pour cette raison je ne sois I® main de sel et presqu’autant de fleur de

capable de vous représenter dignement souffre. An bout de deux ou trois jours 
dans le parlement fédéral, eh ! bien votez votre cheval sera à peu près guéri, s’il ne
pour mon adversaire M. Devlin. Vous l’«t pas entièrement.
seriez, dit il, les premiers à me cracher à la ---------------«►---------------
figure, si pour capter voe votes, je venais LA C. M. B. A. A PORTAGE DU FORT 
™“'r d,r. P™ ‘P— religieu. ‘1»0. U»(uel* Le 23 j.oror demie.-, une uccnrule de 
j .l éli élevé, et qm root le. principe. 1'Aooci.tion Catholique de Secoue. Munie', 
d hMnme. qui ont deji rep.éwnte de.comté. . ét.blie à PorUge du Fort, p.r MM. 
mthotiqua au pour cl» chercher à d). o.iri„ .t Devine, d'Arnprior, OnUrio. 
tr.dre I. religion ctholiqne. Vou. en »vor officier, .uivenu ont été élu. pour
ou de ceœolc d.u. l» conduite de M r»nnée ooumnt. :
Alonzo Wright, dans celle de mon père lui- p ...

£j3ti'.ppJ“ Lt4-.ié.Tdu0=,.^  ̂ ^^ro-A,chiite

Je sais protestant, c'eet vrai, a continué Secrétaire- Financier 
M. McDougall, mais je ne suis pas assez fa- Trézoner...........• • • • •

sxrcSa: î r-*d.-Uc^io„ Chomu. Te -U..PC-. {

ft
Prescott,
Prince Edouard M 
Renfrew Nord P.

Bouillier 
Hier ... 
White

de M

Peintures ■ pour lu 
le TROl 
(18U1,) a

Vente au bureau du r> 
comté d’Ottawa, en la cité 
SL.ME jour de MARS pr< 
DIX heures de l’avant-midi.

Bureau du Shérif,
Aylmer, lfi Fév

Agi»
6 de Hull,

Russell... 
Silicic Est

Dickinson Dans le Département qui oomp 
dessin d’après la bosse, d'après le 
vivant, la peinture et l’aq 
trihutions sont de $6.00 par 
coure avancé, et de $2.50 j 
élémentaire.

Dane celui du dessin industriel, d’arohi. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.80 pat

S’adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou, 
sur les lieux, aux Professeurs

rend let appel à 
ain pour

Bennett. . 
" Nord... McCarthy 
" Sud........Tyrwhiti

LOUIS M. COUTLÊE, 
Shérif.uarelle, lee cou- 

mois, pour le 
le coursPréparées. «arHabillemen 

du prix coûtant
mes au dessous 
Quinn, 6104 rue Toronto Con

“ Ouest.. Den 
Victoria-Nord

treC'ockbnrn.. 
tsworthblSOOITHS BK M. MALLETTE 

M. Mallette, avocat, de Montréal, répli
que à M. Rochon. M. Laurier, dit il, ce 
grand patriote que l'on offre à l’admiratiou 
des canadiens, a osé pendant la session de 
1884, lorsque Sir John A. Macdonald accor
dait des millions à la province de L.uébec 
pour l'aider au sujet du chemin de fer du 
Nord, se plaindre, non pas que sa 
ne recevait pas assez, mais qu’elle

Hughes .A-Tj:x_
Libres el Indépendants Electeurs

I)E LA
CITE D’OTTAWA

Whiter.

Livingston
German
Mcn/ullen

—Ud dit que MM. Bruce et Mc
Veigh do sont pas disposés à aco pter 
les piopotiUiouB du comité des marchés, 
au sujet de la location du mai ohé Wel 
lingtua.

—Une nombreuse Assemblée de 
conservateurs lu com é de Russell a u 
•eu hier soir à Nvw-Bdimburtzh. Le 

candidat M. Dit kinson, M Mackintosh, 
m, Bradbury et le Dr Bell ont parlé

EVVéritable vente complète maintenant 
en voie de se faire chez J. M. Quinn, 5104 
rue Sussex.

SudpayPOUR- Waterloo Nord 
•* Sud.

Hand..........
bington-C.
“ Nord.
“ Sud.. Goldie

Wentworth-N Wardell.. 
“ Sud..(’arpenter

Mcl»ean.

considérable le 
leur aura à ver 
La taxe sera la

FergusonWe
WeToute Espece d'Ouvrage. province

recevait MKHfHKI'KH,
A la demande d

randidai dans la prochaine élection 
Les électeurs auront d

Prix au'si bas que ceux de tout autre fa
bricant en Canada (qualité mise en ligne de 
de compte. )

très grand nombre 
nti à me laisser porter

es seront In*

York-Est. 
“ No

Mackenzie
Mulock

.Clement
i I

se prononcer sur plusieurs question 
haut intérêt, dont les principal 
questions de commerce. Je vet

^CORRESPONDANCE SOLLICITÉE. U allai---,.

Wm. Howe. â*Ho\ IN CK UK Ql KIIKC 
Ministériels

Dupont.. 
Morency ....

Faucher. 
Suvignac 
Kiopel 
Dyer....
I»amarre.

Sir A Caron

connaître mes 
ment et, aussi 

Apr/-s dou/ 
nationale a

vues sur ce sujet aussi 
clairement que possible, 

ze annees d’essai la politique 
prouve qu’elle avait man rué son 
tement. Elle n’a produit que le* 

la pauvreté, et. îo gmtvernemen* 
anxieux de se sauver du désastre a volé Iw 
“ tonnerre " des Orits, et si 
rément pour la rccipio. it»'.

is trop tard, que notre marché n
plutôt la population de 63 million* 
i oui habite au sud de la frontière, et 

marchés mythes inventés 
politicien» en >

parti libéral qui a 
aré que son parti ne désavouerait pas la 

loi. L’audace dés libéraux est extrême au

îrpitudes, lit 
ils voudraient 
ressassent de

se sont imprimée au front, 
sent Sir John de n’avoir pas désa 
loi, mais oit el quand, leur grand 
Laurier, a-t il 
s’il arrivait

Comt«'*s 
Argentcuil .
jjag-'t..........

uharhois

Berthier .. .
Bonaventure
Brome.........
Chambly. .
('Itamplain .
Charlev 
Chateauguay 
Chicoutimi..
Dorches
Drumm__

Arlliabaska Crép
Gaspé................ Joncas (Indj
Hochelaga........DesjardinaL
Huntingdon McCormick 
I bet ville..............................

,»S,
I Meiklc 

. Pilou 

.God bout

Uae dame Morren. de Lethbridge, 
Territoires du Nord Ouest s’est plainte, 
hier, à la poiioe, à son arrivée à Ut awa 
qu'on lui avait volé une somme de tf63 
sur les chars en arrivant près d'Ottawa, 
c’est tout oe quelle possédait.

—Dans la nuit de mercredi A jeudi, 
des voleurs se sont introduits dans 
l’épicerie de M. D. Charron, Hull, en 
coupant les oontievents et en brisant 
les vitres Ces messieurs se sont servie 
de cinq poches de fleur. Affamés oea 
gens.

«yPardessus moutonnés 
de grandes réductions 
5104 rue Sussex.

— La police a arrêté, hier, un culti
vateur sur le marché By qui vo liait 
vendre des sacs de patates qui n’avaient 
pas le poids règlementaire C’est une 
fraude assez commune aujourd’hui de 
la part des cultivateurs de mettre leurs 
saoe de patates un peu trop légers.

—Une députation compo ée de MM 
Hutchison, Hirl et Batterworth est 
allée consulter l’avocat de la cité, hier, e 

■jet des vidanges que l’on dépose " 
Rochesterrille. L’avocat a déclaré 

que la ville avait le droit d'empêcher 
de dépoeer des vidanges à Vendroit où 
on les dépose actuellement sur la rue 
Rochester.

*S*Ce dont on a longtemps i 
c’est un lit qai puisse ployer et revenir en 
suite » sa position première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qni devrait se trouver dan* chaque 
maison, que Ton peut se procurer à bon 

hé de chaque marchand de meubles de 
11 y en a déjà des milliers en usage 

et partout on en parle

INSTITUT*CANADIEN

> I
de cette commet- 

ils passent une 
que les conser 

laver la honte

avoué cette 
quand, leur grand chef M. 
déclaré qu’il la désavouerait 

s'il arrivait au pouvoir. 1a vérité est que 
dans cette affaire le gouvernement de Sir 
John A. Macdonald, a refusé de sanction
ner cette loi, lors qu’elle lui a été soumise il 
y a dix mois pat le gouvernement du Mani
toba et qu’il reste encore deux mois pour la 
désavouer, et soyez certains que ce 
ji mais les libéraux qui oseront la dé 
car l’auteur
fameux Martin, se présente au 
comme candidat au parlement fé 
H se pré ente comme libéral 
l’honorable M Laurier.

Quant à la loi des listes électorales, le 
chef même de M. Rochon, l’honorable V, 
Mercier Ta trouvée si bonne qu’il Ta copiée 
et a suivi l’exemple de Sir John qui par 
cette loi a étendu le suffrage à tons les fils 
de propriétaires, de cultivateurs, et à tous 
ceux qui gagnent un salaire rte $300.

M. Manette termine son dis» 
sant un appel aux élt»- - - 
de voter pour le parti conservateur 
fait succéder à Ottawa le règne des surplus 
financiers, au règne des déficits de Sir Ri
chard Cartwright.

Après M. Mallette, M. C B. Major i 
quelques mots en faveur du parti libé 
M. Macdougall a clos l’assemblée par une 
réplique d’un quart d’heure II était minuit 
lorsque l’assemblée s’est ajournée

loi inique, et 
valeurs s’empt 
qu’ils se sont i

ES HOUM J HSJONS cachetées, marquées 
ta d'habillements pour L roi ice 

adressées à l’Hon. Ministre 
fer et ('unaux, » Ittawa, se- 

midi de Lundi le 9 Mars

complet
bines >-tà Cheval,” et i 

des Chemins de 
ront reçues jusqu’à

On pourra obtenir des formules imprimées 
île soumission, contenant tous les renseigne- 

voulus quant aux articles et les quau- 
requis, en s’adressant au soussigné. 

Aucune soumission ne sera reçue à r 
d'être faite

e à
CunBea

Bell Ainyot 
Beausoleil

prononce car- 
II a découvert.

SET était
d’âmes qui 1 
non pas ces
l'imagination fertile de 
d'un voyage aux frais du pays 

Je suis en faveur «le la récit) 
mieux la désigne! 
illimitée,ce qui ne signifie pas annex 
la plus grande liberté de oommer 
nos voisins des Eta 
ci procité serait 

e prospérité not 
Nos Industrt»*

voile impu

Fi «-fontaine 
Trudel 
Simard 
Holton dprocitii < u pour 

île la réciprocité

omroeree aveu 
te Unis. Une telle ré- 
rore d’une nouvelle ère

qui sommeillent recevraient! 
une nouvelle impulsion. la* stagnation 
dans" le commerce de bois disparaîtrait, lee 
mines de for de Hull et des autres parties «le 
pays seraient en exploitation, et leurs pro
duite trouveraient un marché rémunérateur 
aux Etats-Unis. Nos chevaux, nos Ixistlau* 
et nos pndui 
chassés (les Etats 
trouverais 
nos cultivi

Prévisions Electorales selon ne sera reçue à moins 
es formules imprimées. On 
«chantillons de tous les artipourra voir des t 

des au bureau <hTellctier r en faveur_____  u soussigné.
Chaque soumission devra 

gnée d'un chèque accepté f 
enne, pour 
eut du total

—OU — être accompa 
par une banque 
me égale a dis 

soumission, lequel 
le soumissi.

: ne sera 
csavouer, 
nique, L 
Manitoba 
léral, cl 

partisan de

Lavergne
chez J. M

ommes à cette loi i
pour c

une son 
de la

que sera confisqué et 
refuse de signer le contrat 
ce faire, ou s'il néglige de 
vice entrepris. Si la 
acceptée le choque 

Il ne sera rien pay 
blieront cette aunonc 
bord autorisé».

Tau 
ir le

. Mollcur 
. Madore
.Carroïl

Gauthier

Richard, Attention! ^ demand»ne la poli- 

qu’il est

Intérêts

fut élu, en 1887, 
n ; aujourd'hui il 

rotectionniete dans la meme

«Me 
n’est pas

Jacques Cartier. Gir
Juliette............. Lippe
Kamouraska.
Laprairie. ..
L’Assomption
Uval............
Lévis. . ..Paquet.
L’Islet..............L.G. Des
Lotbinière..
Msskinongé 
Méga

Montcalm .... Therien 
Montmsgny
Montmorency. Tarte, (Ind) . Provost

léal (’-en . . Curran............Guerin
réal E . Lépine..........David

Pan
Tourigny........ Gii
J M McDougall.I)e

Pelletier
Rocher.

eoumtss
sera remis.

é aux journaux 
ce sans y avoir

ils de la ferme maintenanb
Unis par le bill McKinley, 

lébit facile et enrichiraient
jardinsCasgrain

/ Uiortune 
\ Magnan, I 

( lioquette 
Provost

FRED. WHIT
Contt (ileu r,

p.r. n. o.
Hâtez voue Griti mode 
^ Qui vous nommez

Debout, préparez-vous à combattre 
Et que chacun meure bravement.

Vite arrivera le cinq Mars 
Et avec une force irrefrenable 

Il dispersera aux quatre vents
l»a chimère commerciale de Cartwright, 

Ombre du regretté George Brown,
Lève-toi, vois la rage des gâteaux 

Et arrête le traître VViman
Ainsi que Gold win, le sage de l’histoire 

Vrai, nous refusons la blague de Wi 
Et l’aide du yankee Butterworth.

John A. restera au gouvernail
Et protégera le commerce avec l’Angle

Oui, les Canadiens 
A eux-mêmes et à 

Et fustigeront les Grits rebe 
Qui conspirent avec les Yankees.

Ponr tous bons Tories ou Grils 
Ici pas de différence à faire 

Woodcock a la réputation 
)e faire nn vrai commerce illimité.

Les Yankees eux-mêmes peu 
Ils seront reçus cordialement 

moins cher magasin d’un seul prix 
rois-cent dix-huit rue Wellington.

Mills, Charlton, Cart
Je suis opposé aux monopoles et aux 

nopoliste*, et j’appuierai toute législation 
qui aura pour objet d’t méliorer le sort dee 
classes ouvrières. Une législation de ce 
ce genre est nécessaire, spécialement lorsque 
les deux grandes » orporalions qui contrôlent 
le trafic de ce pay*, le chemin de fer Paci
fique et le Graml Tronc ont formé une union, 
et veulent régenter le gouvernement <lu 
paye. Vous devrez voir qu’aucun candidat 
qui ne sera pas »ll*poeé A résister A cee cor» 

rations, ne soit élu.
e suis en faveur du maintien do* deux 

langues, et » le* écoles séparées dans lé Mani
toba et les territoires du Nord-Ouest.

J’appuierai toute mesure qui tendra A la 
réforme du Sénat. Celte institution telle 
qu’elle est présentement constituée n'est ni 
plus ni moine qu’un asile pour le* politicien» 
fourbus.

Jusqu'à présent j'ai été au adepte du par
ti delà Réforme, mais dans l’élection pré
sente, je ne veux pas 
vile du parti, et je veux re» 
donner mon vo(e en faveur de 
qui aura pour objet le l>onheur du pe 

J’ai demeuré parmi vous depuis plu 
40 ans, et j’ai fait ma part pour dévelo 
le commerce do bois de la vallée de T

Ma conduite comme citoyen est devant 
vous, et j'attends votre jugement avec con
fiance. Si je suie élu à la chambre dee 
Comma 
ville d’Ot 
voe intérê 
pays.

isoours en fai 
it leur demande Ottawa, H Février IHMI

(^oulomlie 
Fréchette. 
Baker....issiouoL

-AUX

a dit ELECTEURSi;»-u in

Montréal
DU

COMTE DE BUSSELL.10..
ville

échevin Ste- 
l’association 

M. P. 
re Grenier, de

ni ont abandonné

Monette

Murray
Delude
l^mgelier

Frémont

roapierr
Nicolet.L’assemblée a été bi» 

quelques interruptions 
M. Devlin eet parti dep

la visite des électeur» sur

M. J. M. McI 
pour les mêmes en

senti le besoin n paisible, à part 
|ui u’onl pas duré, 

mercredi
n

M. le mai
lock ton. Z E l MESSIEURS,Pontiac.......

Portneuf . - 
Québec Cen 
Québec E .. 
Quéliec ouest 
Qué
Richmond e t 

Wolfe. 
Richelieu 
Rimoaski 
Rouville .

St John’s 
St M 
She

[ McLean, I ) 
R. P. Vallée.

reat pour 
la rivière Ayant été choisi par une nombreuse et 

fluente assemblée des Electeurs du comté 
porte étendsr-l et

paitisan du Gouvernement Fédéral, j’1 
cep té la nomination qui m’était offerte, 
viens vous demander vos suffrages

La question en jeu est claire, pratique et 
d’une importance vitale pour le Canada, 
savoir *1 notre politioue fiscale sera réglée 
par Ottawa ou par Washington. Devrons- 
nous continuer notre système actuel de dé

publiques, ou nous lancer dans un 
rant dangereux qui nous conduira à la 

taxe directe. En résumé allons non» faire 
peser sur le pauvre des impôt» qui sont au
jourd’hui en grande partie payée par le riche.

Je me propose de discuter plus au long 
pendant la campagne les questions politiques 
du jour, je m’efforcerai de visiter un aussi 
grand nombre d’électeurs que possible d'ici 
au jour de la votation.

J’ai l’honneur d’être Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

faire
Gati Z< bateau vertresteront loyaux 

à la mère patrie
mme leuriougall part aujourd’hui

la ville.S M G eevy

.. Cheveland........Laurier

.. Sir H Langevin. Beauchemin 
Sir A. Caron . .Fiaet 

Bro»i

Iviranger 
I >an iuramf 
Belanger

be»en termes très a van

1 dans l’élection 
être un membre, "eer- 

ester libre de 
eur do toute mesure 
onheur du peuple.

voir:

Car ucoup
maladies.Une assemblée du 

l’Institut Canadien a 
discuté la qoeeti 
e const ru:

eotnité de régi 
eu lieu, hier soir. On 
a d’agrandir la salle 

je, mais vu qu’il 
bres sur quatorze

e de Gigaultvent venir
ire u'n'édificef

présents, hier soir, le 
prendre aucune décision.

’mi iaurice.... Donauluiers
ffonl............ Audet ...

Sherbrooke. Ives
Sou langea........Bain .
Sianstead .... Colby 
Témiscouata. Grand 
Terrelwnne . Chapleau 
Trois Rivières Langevin 
Deux Monta-
gne*..................Daoust.
vandreuil .... McMillan 
Verchère* ... Archambault

Au
n’y

ité

UN ACCIDENT SUR LE PACIFIQUE 
Une dépêche de St Her ma» nous annonce 

un accident de chemin de fer dans lequel un 
eune Joseph Canaan, chauffeur A bord de 
a locomotive, a perdu la vie. Ce 
homme était le soutien de sa vieUle 
On ajoute qu'il y a d’autres bless 
quelques-uns en danger de

bob PouHot 
Longpré 
Pole! te

représentant de la 
illerai attentivement 

x de tout le

nés comme un
(

te de même que cen

Üeoffrion 
. Mignault

J’ai l’honneur d'être
Messieurs

Votre obéissant serviteur.M. K. DICKINSON..John Mooney, er 
John McDermott 

nry, M. I). 
J. Mooney 
McDonald 

lm. Warren 
J. 8. Sauvé

Richard Nagle
C. LEVEQUE

MORT A WINNIPEG 
Noua avons"la douleur d'annooeerfla mort, 

arrivée ce matin à Winnipeg, de M. Zéphir 
Laporte, autrefois d’Ottawa Le défunt 
tenait depuis 12 ans an hôtel A Winnipeg 

faisait des affaires florissantes. Il était 
bien connu à Ottawa, étant frère de MM. 
Victor et Pierre Laporte, de la rue Ri dean. 

Il laisse une femme et trois enfante.
Mine Laporte est une demoiselle Parisien, 

de Cyrrille.

F. Gabon

Christian & Ciei>. LIGNE D’OMNIBUS
Chemin de

Alex 
L. Edwsm Clmetiere Notre-Dame,

Montreal,
Les Omnibus partiront du bureau de pont 

tous lee dimanches, lorsque la température 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 8,20 p. m., 
revenant le soir à 4,30, 8,00 et 8,30.

LANDRY â THOMPSON

Commercent* de Charbon.
BASeiIST 2D XJ OA.2STA.1L,.
En dehors du Combine. Adressez vos 

Nicolet

ou il
(ENCANTEUR) 

BALLE D’EUSTCA-ISr
commandes à C. Christian, Agent, 
House, Utile Sussex Street, Ottawa March# By.

i

■
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IES MARCHES
DTTAWA
« marchés sont obtenus 
notre rédacteur cammer- 
kRCHE HY. 
ra irouveront une foule de 
ils exacte en suivant noire 
tarchés que nous faisons 
le donner les meilleur# ren

K

HE DE DETAIL

$ o’s $ et#
.. 9 UU à 10,00 
.. 8 00 à U,00 

a tonne....... Il» OU à 10,00

ila tonne..

.. 5 00 a 5 00 
... 0 VO à 3 00 

0 OU à 4 00 
... 0 09 à 0 10

No. 1
No. 3.... 
No 2 ...

V (ANDES

)Ü livres .... 4 50 à 6 00 
0 07 à 0 09

..............  0 07 à 0 08
6 00 à 7 00 

......... 0 10 à 0 11

E7IT8 D* LA FSRM*

....... 0 20 à 0 23
orômerica.... 0 18 à 0 20

.... 0 15 à 0 16
a douz.........  0 22 à 0 25

............ 0 940 10
GRAINS

> No.;i.
No 2.

No 1 frosted 0 00 à 0 00
iot................. 0 68 4 0 70

................. 0 42 4 0 43
.. 0 60 à 0 70 
... 0 40 4 0 51

.. 0 95 4 0 96 
... 0 93 4 0 95

1 a

.ins et Farines

.....................  5 00 4 6 16
5 90 4 6 00 
4 704 4 8 
4 40 4 4 50
3 45 4 3 50

langerie....... 4 75 4 4 90
... 4 65 4 4 90 

a oh de la Ville 

....................  4 75 4 4 90
4 40 4 4 60 

ine granulée. 4 50 4 4 70

iLLEs et Gibiers

.. 0 60 4 0 75
èœ...............  0 40 4 0 50
uple.............. 0 68 4 0 75

... 3 00 40 3 
- I 50 4 3 00tuples

louples.»...... 0 6ll 4 0 75
................. 0 70 4 0 80
douz. .... 0 00 4 0 00 

0 40 4 0 50
i panier............... 05 00
ier.............  0 25 4 0 30

0 15 4 0 6
.. 0 20 4 0 25
.. 0 00 4 0 00
.. 0 40 4 0 50

....................- 0 00 4 n C0
j> le panier... 0 00 4 0 00

.... 0 00 4 0 6o

.... 0 04 4 0 06

.... 0 30 4 0 40
.......... 0 12 a 0 15

.. 0 30 4 0 36

t pièce.

douz............ 0 00 4 0 05
.. 4 ......

•ire-............ 0 35 4 0 4o

■ril.............  2 00 4 2 50
... 0 25 4 0 30

-.0 46

. 0 65 4 0 76

inter. .
she...............  0

Légumes 
tto. le sac.. 0 80 4 85

nin de Fer

re l’Ouest et tous les 
ît. Laurent, de la Baie 

province de Quebec ; ainsi 
eau-Brunswick, la Nouvelle 
du Prince Edouard, le Cap 

les de la Madeleine, Terre-

k press quittent Montréal et 
>s jours (dimanches exceptés) 
destination de tous cee points 
ut de chars, en 28 heures et

express directs sur 1 
liai sont brillamment

BCtrioité et sont chauffée 
a locomotive même, oe 
ablement an confort

rams directs sont attachée 
i et dortoirs, nouveaux et 
me que le» chars salons pour

&
et à la

\
BNNBa-Européennes

i pour la Grande Bretagne et 
nttant Montréal le vendredi 
t à tempe pour prendr 
.lie, le Samedi à Halifax 
les expéditeurs est a 

facilités offertes 
r et en général 
destination

SfZ'i
t informations,
-e s'adresser à 
ent dee billets, 
rks, Ottawa, Ont.
(D. POTTINGER,

Surintendant-Général 
ernln de Fer, \

IWU& 1

de tontes 
des Pro vin- 

euve, aussi pour 
de» produite ex-

Z

concernant le

V MULLXUR ORIGINAL DISFONIBL»

—LH3—

Stock de Nouveautés
—BE—



4 00

M. P.
00i

oo!lx!!
9

S9
8 00!
8 001 
9 451
8 00
9 45 .. 
9 45 ..
8 OO'..

M.

2 00

2 00

DO

........ 11 00 .

4 ÔÔ iô 45 . 2 00

3 30 12 16

................... 12 15
1 30 11 30 ..........

3 30 8 00 1 45

3 30 _____ 45

9 45 ..........
II 00............

8 00|.....10 30

10 30
8010
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EPICERIES!vie age tout animé par le plai
sir ...... L’adresse instinctive d t
la femme était pourtant déjà 
dans cette gaieté d’enfant : Ga
briel le avait ri pour ne pas fon
dre en larmes.

cour est fermée par un mur très 
haut, couvert de lierre, que dom
inent lc-s étage» supérieurs des 
maisons voisines. Au fond, deux 
lourdes arches donnent accès sur 
des jardins: on entrevoit des
allées sablées et la verdure claire | dans sa chambre, elle avait es- ; 
des pelouses. ' sayé de se tromper ell -même, |

A l'heure où Gabrielle arriva! et, s’accoudant devant sa glace, j 
chez sa marraine, la cour était ; elle avait adressé à son i maire!

(Suite) i inondée de soleil ; mais déjà une ! une gentille grima-e mutine ; '
Depuis sa sortie du couvent G >- bande étroite d’ombre s’étendait mais comme elle continuait à 

brielle était aussi souvent rue de j le long des arcades ;au delà, on se regarder, elle avait vu sou- 
Grenelle-Sùint-Germain que rue pressentait la fraîcheur délicieuse dain ses grands yeux devenir) 
des Petites-Ecurie • où demeurait, du grand ve.tibule tout humides.
M. Duriez. Madame de Saint-Vil- i -A présent, Mélanie, dit la Si charmant et spirituel que 
liera dont le rêve le plus cher jeune fille, vous pouvez retour- fut Relie de La verdie, ce n était 
était alors de marier sa filleul- à lier, je monterai tonte seule. pas pendant un tour de valse, ni 
son neveu René, cherchai! a faire 1 a femme de chambre parut mtm» a travers les figures , mal- 
rencontrer quelquefois les deux hésiler. tipliees d un cotillon, qu il eut

dans sa maison ; Mrdme n’aimerait pas...corn pu faire sur un ]eune cœur une 
metiç vt-elle. impression ainsi profonde.

—Allons donc 1 fit Gabrielle Comme il n’allait pas ch-z sa 
avec un petit mouvement d’im- tante plus souvent qu’il ne le) 
pat ience ; puis elle ajouta aussitôt croyait rigo .reusement néces- j 
d’un ton plus gracieux N’ou- «aire, Gabrielle ne l’avait jamais 

rencontré avant le soir du bal: 
mais vu réalité elle le connaissait j 
d puis bien longtemps. Que de ; 
fois madame de Saint-Villiers j 
n’avait-elle pas parlé 
ven à sa filleule ! Et, comme on 
peut le penser, ce n’était pas des 
ired lines de celui ci qu’elle on- j 
tretenait la jeune lilb*. Trop1 
heureuse était elle que l’inno
cence de Gabrielle lui imp .sAt i 
cette discrétion ! Elle oubliait 
elle-même alors ce que la con
duite de René pouvait avoir d’ir
régulier ; elle ne se souvenait 
et ne parlait que de son ton 
cœur, di son es,«rit, de ses ta
lents ; elle s’étendait même vu-i 
lotitivrs sur ses qualités extéri
eures, sur la noblesse et la fierté 
de ses Irai s, sur sa grâce à mi
nier un cheval....... Il y avait,
dans le petit salon de la mar- 
qui e, un excellent portrait de 
son neveu, et Gabrie le l’avait si 
souvent regardé, qu’elle eût pu 
le refaire de mémoire si elle 
avait su peindre. Elle eût ég i- 
lemeut bien tracé le plan de 
l'appa1 temeut du comte et fait 
l’inventaire de ses richeee -s 
artistiques, tant el'e les avait 
entendu souvent d « ri e. Ma
dame de tiaint-Villiers ne
tarissait pas sur ce dernier ch a* ______
pitre, car «lie trouvait dans he *±ViGB * ,AM,UM- 
goût passionné, mais éclairé de 
lieue pour ces choses l'excusa, ou 
du moins le contrepoids, de tou- 
tes les fautes du jeune homin'.

Songeait-elle, pendant le cours 
d • ces longues causeries à leur 

sur
vive et le cœur ardent de Gabri- 
elle V Non l .us août--. Il y avait 
si longtemps que la marquise) 
avait eu seize ans ! Elle se 1 iis- 
sait aller à toute la faiblesse de 
sou atiection maternelle, et c«* j
consolait ainsi du peu de retour i PerchOfOn HOF86B*

FEU I LL ET O N

Bryson, Graham & Gie.GABRIELLE —LIGNE COMPLÈTE—

D’Epiceries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX COUTANT
ulement, pendant lee 
Venez tôt et am

Puis, rentrée

—par—

M. LESUEUR . SOIES NOIRES 
SOIES NOIR 
SOIES NO 
SOIES NOIRES 

1RS NOIRES 
ES NOIRES

ROBES 
ROBES 
ROBES 75cts. 
ROBES $1 00 
ROBES 1.2.1 
ROBES 1 35

IES
1RES Pour du comptant ae 

trente jour» à suivre, 
vous des a ullages.s

C. NEVILLE1 ai tes votre choix à bonne heure. économie m
pou; cent vaut la peine de ee presser.

ROYAL PEAU DE SOIE SI
ROYAL PEAU DE SOIE 1
RO\ AL PEAU DE SOIE

L’annonce ne peut pas rtn.lre justice à cette sorte de 
Venez et voyez.

56 Rue George.
VIS- A VIS LE MARCHE BY

Un Complet Stock de

LLEUSE EN COULEUR ÔOots.
EN COULEUR 50cta. 
EN COULEUR 50cts. VINS ET LIQUEURS.SOIE MERVEII 

SOIE MERVEILLEUSE 
SOIE MERVEILLEUSE 
vente de 60 pièces de cette"Soie, garantie pure 
de 75 cents.

jeunes gens 
mais le comte de Laverdte ne ve
nait pas trop souvent voir so tan 
te. Cependant, durant l’hiver, 

/un bal avait mis Gabrielle et 
vüieué en présence. Le résultat de 

«jette soirée navait pas été celui 
que la vieille dame en espérait, 
et elle commençait à se découra
ger un peu, quand tout à coup, 
un beau matin de mai, le jeune 
homme tomba chez elle comme

soie, dont le prix D'Importation Directe.
j Toujours en main au No.

97 RUE RIDEAU.

< Grande 
régulier est

FAILLE DE COULEUR ET SURAHS 
FAILLE DK COULEUR ET SURAHS 
FAILLE DE COULEUR ET SUR A

81.00 
l 00

HS 1.00bliez pas que c’est à cinq heures 
qu’il fan «Ira venir me chercher.

Mélanie s’éloigna, mais Ga
brielle ne monta pas tout ce

C’était un plaisir qu’elle s’é- 
tait promis, par un beau jour

_Madame, s’écria-t-il, ma tan- ensoleillé comme celui-là, de
te, je viens avant tout vous de rester un peu sous la gai rie de 
mander pardon! J’ai perdu mes cette vieille tu tison superbe, à 
parents; vous n’avez pas de fils rêver. Elle vint s’accouder à la
.......  G’érait à moi à faire le lion- I
heur de votre vtellesse. Au lieu ses

Assortiment complet de Soies, Failles et Surahs, de toutes les couleurs,
prix régulier 81.35. AVISSOIE NOIRE GROS GRAIN 

SOIE 
SOIE 

ligne spec 
tic au-des

NOIRE GROS GRAIN 1 
NOIRE GROS GRAlS

de son ne- Par la présente je donne avis à toutes per] 
sonnes qui n’ont pas en rare réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans ^uoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

ialc de Soie Noire Gros Grain pour chapeaux et est 
de la valeur.offerte à une piastla foudre.

VENTE 1)E COUPONS A MOITIÉ PRIX
VENTE 1>K COUPONS A MOITIE PRIX
VENTE DK COUPONS A MOITIE PRIX
VENTE DE COUPONS A MOITIE PRIX
VENTE DE COUPONS A MOITIÉ PRIX

Coupons :1e toute sorte tombent dans celle catégorie. Les prix sont tel
lement bas que vous en serez étonnés.

balustrade de pierre ei promena 
ses regards autour d’eil ) avec A. C. LAROSEnue joie nâive de se sentir toute

— l’ourquoi ne fait-on plus les 
maisons comme cela '( se dit- 
elle. Je crois vraiment que 
choses ont leur noblesse aussi

de cela, je n’ai vécu que pour 
mes plaisirs connue un misérable 
égoïste que jetais. J’ai laissé une 
étrangère remjilir ma place au 
près de vous. Eh bien, je ne son
ge pas à l’en éloigner, mais je 
veux du moins partager cette 
place avec elle.... Un issez-nous, 
nous serons deux pour vous aim- Bryson, Graham & Cie. ee meilleures quail, 

tés de Charbon 
Bitumineux,

thracite.

Comme c’est singulier I Qu’est- 
ce qui nous manque donc, a nous 
autres bourg ois Y Est-ce le goût? 
Mois presque tous les homrn s 
de talent ou de génie pétaient des 
cillants du peuple... 
ce sont des préjugés 
sait des jolies maisons autrefois, 
aujourd’hui ell s ressemblent 
toutes à dei casernes ; c’est une 

ia noblesse n’y

■ ' r!
Bien CribléLa vieille marquise pleura d’ém

otion et serra sou neveu sur son 
cœur.ll est certain que si, dans 
ce» instant, Itené avait une seule 
pensée qui ne se rapportât pas a 
lui même, c ‘tte pen ée était pour 
sa tante et non pas p >ur Gabri
elle.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.Ah l bah l Et Tamisé.!On tai- ‘TZ.Ki 35 ME O’CONNOR.Quartiers
Bargains

FC'Sr’ O'Reilly & Heney,

^ BLOC RUSSELL
ÜSH/ Rue Sparks

H
i aff ure d'époque,
I e_x pour rien.

Ce fut là un jour bienheureux L’imagination de -Gabri* lie 
pour madame de îSaint-Villiers don * a pourtant le dementi à c ; 
Son cher enfant prodigue était beau raisonnement. Tout en cou 
enlin de retour ! Itené se tenait sidérant la courbe majestueuse 
auprès d’elle, non plus railleur de l’escalier de marbre, la jeu ie 
et imjmtient comme autrefois, fille s’amusa à y faire monter et 
mais affectueux et grave. Elle descendra par la pensée, non pas 
croyait lire dans le regard eén- de bons bourgeois à red ngote 
eux du jeune homme une foule noire ou rnarro i, mais des mar- 
de bonnes résolutions qui la rem- quis à talons rouges, l’épée au 
plissaient de joie. Elle se dis til côté, des duches-e à paniers, à 
qu’il était digne de Gabrie le. mouches et à pou lie, tel qu’il 
Elle voyait tout un avenir de avait dû eu pisser par là un 
de bonheur s’ouvrir jiour ces J siècle auparavant Un jour, non 
deux ètrtih quelle aimait tant ; sam quelque hésitation, on avait 
et, cet avenir, elle l’avait oréparé, permis à Gabrielle de lire : “Sur 
c’était son ouvrage. Et pais, les trois marches de marbre 
dés .rmais, sa filleule allait lui rose,” et le délicieux rêve de 
appartenir entièrement;elle n’av.- Musset passait de nouveau.» Ta
rait plus à descendre poui laivn- pi le et vivant dans sa petite 
couîr* r puisqu’elle l’aurait élevée tête, 
jusqu'à elle. On éloignerait peu 
a peu la jietite comtesse de ce 
milieu bourgeois où elle se trou
vait déplacée. Comme elle por
terait bien son titre, elle que la 
nature avait déjà faite noble par 
les qualités de son cœur et toute 
la grâce de sa personne !

C’est ainsi que songeait la 
vieille dame, et elle ne se rappv. 
lait pas avoir traversé dans sa 
longue vie un moment de félici
té plus complète. Elle promit à 
son neveu de le prés •'»ter bientô 
chez les parents de Gabrielle.—
«Surtout, lui dit elle, faites con
naître sans tarder quelles som 
vos intentions, et ne donnez à 
vos liançailles que la duré stric
tement nécessaire. Vo/e z-vous, 
mon cher René, je ne voudrais 
pas blesser ces braves gens ; mais 
enfin il faut leur faire compren
dre qu’on N’épouse pas la famille.
Et puis, moi, je me sens mal à 
l'aise dans cette maison-là ; je 
périrais d’ennui s’il me fallait la 
Iréquenter longtempe d’une façon
rétru.ière........Et je ne veux pas
mourir, entendez-vous biei,avau, toute frémissante sons la lour
de vous avoir vus mariés et heu- rure blanche de sa pelisse. Il 

fallait qu’elle dansât de nouveau 
cette valse charmante ou Keué 
de Lawrdie avait été son cava
lier, et qu’elle entendit encore 
un ; fois les propos dé 1 ica s et 
spirituels qu’il lui avait tenus. 
Il fallait enfin, quoi qu’elle fit 
d'ailleurs pour s’eu défendre, 

v qu’elle retrouvât le regard du 
jeune homme plein d’une res
pectueuse admiration, et qu’elle 
ee répétât les paroles qu’il lui 
avait dites après le cotillon :

—Ma tante ne fera plus dan
ser d’ici la mi-carême : six

Combien ce temps

-island Home vipiSg
à Bureau de Poste d’Ottawa

CHEMIN DE FER
?Stock Farm,

Grosse Ils, Wayne Oe., Mleti." 8*5 S3

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Arrivée et Depart des Malles

Fermet» re.MA .Glus.
Des Billets d’Excursions seront émis de 

Décembre 19 au 25,21890 et de Décembre 31, 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers.de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon 
jusqu’au 26 et du 31 
Janvier 1891 et bo 
Janvier 1891 au prix 
D'un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d'Ecole.
Des "Billets d’Excursions seront vendus 

aux Elèves et aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 da Janvier, mit un certificat du Principal 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

d, Londo i, Peter-

n

. 10

DUESST.—Toronto, Hamilto 
Iraro, Smith's Falls, Perth.
■Ileville, Napanee, Bowmanville,
..nitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co
lombie Britannique ..........

, Norwood........
ille, Kingston..............
Montréal, etc............

M

£ ti "0
ritrwu *«. *» men.

s— IMPORTED—* pour revem 
1890 et du 1 

r le 2 de
Sharbot Lake, 
Brock ville. Ki 
EST.

Décembre 
ns pour revem6 30

que rencontrait cette affection t
des autres sujets de chagrin que ( Frwoà and amenc»n «îd boo 
I» logé reté de son neveu lui leur- _____
Ilissa'i perpétuellement. la the Detroft River, ten miles below

1 b s oo»—ibis kr railroad and steam.Voila pourquoi Gabriel L- Un- , — hmtllar with U» iocetk—»ey wnoclty 
riez, en regardant l'escalier de
mai b ce, pensait à une foule de | i*wa«« * v——• ^

^■yime li GOÜDROIGÜTOT

et St. Jean,
Provinces Mavitimei 
Cornwall, Morrii-burg,
Québec et Trois-Rivi res..................
E l A TS UNIS—Via Ogd m-burg. . 
OUEST des Etats Ut..s....................

NEW-YORK, malle dir t-............

BOSTON et la Nouvel I V igletcrre 
Rouses’ Point .....................................

(Ligne Courte)..........
le lu Prince Edouard

il , etc.— 
es et 1TTout à coup la foule brillante, 

parée, bigarrée, disparut, et il ne 
resta plus sur le* degrés qui se 
perdaient dans l’ombre quun 
jeune seigneur de haute mi ue ; 
il descendait lentement et sou
riait à la jeuue fille 
toujours l’imagination de celle- 
ci, b en entendu, qui évo
quait une nov relie apparition; 
mais co qu’il J avait de particu
lier, c’est que le jeune seigneur 
ressemblait trait pour trait, an 
comte de Laverdie. La petite 
bande d’omdre s’élargissait peu 

sur le sable de la cour.

Lanças1 er, etc
2;c$lz

6 30
3

4 15

4 15
- hose qui n’y avait aucun rapport j 
tandis qu’il eût été si simple de j
montei bien vite pour retrouwr. _____ «moantrée an’ont
en haut madame de Saiut-Vil- jSfafnS 1”»ipêriinK>te
fiers qui l’attendait. rntnde hôpiUux de Paris, ainsi qu’à

La jeune tille était encore au fcruxellM, Vtenn^ LUbonne. etc.,
plus profond do sa rêverie lors bZdîèsà
qu’elle en fut tirée par le bruit de U vessie, affections de la pean,
d’une porte que l’on fermait avec dartre»^ mémii..r 
fracas ; aussUot des pas s. firent [
entendre au-dessus d elle. quel’ | prtéiA» de PBau de weby loot ee 
qu’un descendait de chez sa mar-1 èUntplu»tonique.Aeselpoeeède*# 
rajne une efficacité remarquable contre

Gabri lie, ennuyée d’être apvr-, lecoîî^fSMunTe<îSi?’e^el de 
çue toute seule, mais ne voyant goudron que août extraite les priu-
pas de retraite possible, s’avauça cipes anUeepüquee leeplue ectlfaj 
bravement vers l’escalier ; elle en ! (^yol ^mwtftiSr e!
gravit les premiètes marchés, le- tempe d’épidémie et pendant lee 
vaut la tète pour voir la personne ! chaleurs.une boèeeonpréeervntftee
qui descendait. Elle ue l’eut pasj JiriflitoîSîiî ** **
plus tôt reconnue qu’elle se sen- i cttu inVnmnflnw jji-ie
ut devenir toute pâlot les mar-1 LnrttX,»enjSrl,mUmtrullt 
dies lui semblèrent tout a coup ment adoptée. 
si hautes quelle dut faire un 
graud effort |>our conti tUvr à 
monter. C’était Urmé de Laver
die qui venait au-devant d’elle.Il 
paraissait préoccupé, jeta de sou 
côté un regard distrait, et, voyant 
une femme, leva son chapeau.

—Eh bieu !
quoi doue vient on si tard aujour
d’hui? dit la marquise eu embras
sant safillente. Il y avait ici quel
qu’un à qui je voulais donner la 
surprise de vous voir ; mais vous 
avez trop tardé, et comme il ne
me convenait pas de lu» dire.....
Mais qu à doue cechapeautillette? 
ne pouvez vous le retirer toute 
seule i

Il y a un nœud a'Z ruban, dit 
la jieiite ! et elle resta uu temps 
infini les bras eu l’air, pour cacher 

mi-carême si impatiemment at- qu'elle avait rougi, 
tendue. Le s-ednd bul de la ~Uui, poursuivit madame de 
marquise avait été plus brillant Saint-Villiers, il sen est fallu de 
encore que le premier, et jamais cinq minutes. Mais ce mauvais 
Gibrielle n’avait porté uue plu-i sujet de Re lé est toujours si 
jolie toilette... Mais René n’avait pressé quand il vient 
point paru ; il était alors à Nice vieille tante ! 
pour les courses. La petite fille- Cependant la marquise avait 
eule de madame de Saint-Vil-j en parlant uue expression tnoin- 
liers avait ou beaucoup de su > phante qui n’échappa pas à Gab- 
cés, même parmi les aristocrat!- neile. 
ques beautés qui se trouvaient 
chez sa marraine ; elle avait pa
ra s’amuser de bon cœur, et 
chacun avait souri à son gracieux

C'était
PreHc LES OONVOI8 PARTIRONT DK LA OAKK DK LA 

RVE K LOIN COMME SUIT :
L EXPRE8.S DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

à tontes les stations entre Ottawa et le Cé
teau, ae reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

Tis
Kem
Mer

4 15
8.00 A. M.4 15

trknt et Ottawa :

sgoode Sla* ion, Oxford Station 
Chemin de fer du Pacifique, Ouest : 

Mattawa, North Buy et tous les Points
I Ouus: de Pembroke..............

kenham, Pembroke, Renfrew et |

Lai 
* MManotiuk, North ( 

Kars, Kenmore, Os
4 15

a)
L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide n'arrêtant 

qn'à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar- 

ve à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
Central et du Grand Tro 

pour tons les points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalho

5.00 P. M.>r, l’aArnprrc
Alinout*.....................................................

Garleton Place...............................................
Appleton, Ashton at Stittsvillc................

fer du Pacifique, est 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland.) 

Thurso, Clarence, Grenville, I.’Orignal, etc. V 
et Montréal............................................ J

a peu
Gabrielle la regardait machina
lement s’étendre et ne songeait 
pas encore à monter chez sa mar 
raine. C’est qu’un souvenir lui 
é-ait reveuu, et quand ce souve- 
nir-là lui passait par la mé
moire, il fallait absolument 
qu’elle y pensât tout au long, Il 
tallait qu'elle revit c ) bal de 
madame de Saint-Villieis, depuis 
l’instant où elle était entrée, joy
euse et éblouie, jusqu’au moment 
où elle était remontée en voiture,

10
10

Chemin de
du et 

t’Es
p, Dalhousie, etc.

RJ-
6

Chemin de fer du Canada Atlantique : 
Alexandria, Glen Roberta on, Greenfield, Max

ville.....................................................................
Eastman's Springs, South Indian, St. Polycar-\

pe, Côteau Station, etc..................................../1
Jonction du u. defer Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Shawville, Hey worth, Fort Coulonge, etc.. j! 8 
Aylmer................................................................. ...............

I 45 P M Lt’EX,PRRSS DE BOSTON
par le Côteau et le nouveau pont en^atier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points 
chars dortoirs de Wagner dep

-Z_____York. (Ce
tes lee stations entre Ottawa et

!

au sud, avec 
u is Ottawa 
train arrêtjusq 

À ton

Pour toutes informations s’adresser k VA- 
des Billets, 24

uà Boston et New-
5 00

Par Dilic.enof. :
nor, Richmond, Skead's Mills, Hin 
h, Fa'lowfield et Mwgr< . e.............. HBell’s Cor:

tonburg 
Hull........

GATINFAU.—A la Rivière du Désert..............
et Ironsides........ ,....................................

ty’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi 
endredi........................................................

■SstSSmeTL^ a
tw laoob, 4t» 

Perte, que ee prépaie lafMtahU 
Oeodm OujreC

^ent Local pour la

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-Général. Agent Général

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passagers.

(TM 6

Chelsea

Billing's Bridge, 8 te ward ton................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans,

man’s Bridge...........................................
Arch ville, Ottawa Est........................
Merivale, City View et Jockvale, ma 

et samedi

reux.
René promit avec empressement 
de suivre le conseil de sa tante 
et partit en la laissant attendue 
et enchantée.

Le lendemain, 1» marquise eut 
la migraine et'fit prier sa filleule 
de venir passer quelques heures 
auprès d’elle.

Ce n’ètait pas un hôtel parti 
culier que madame de Saint-Vil
liers habitait rue de Grenelle 
Saint-Germain ; elle oceuqait *le 
second étage d’une maison fort 
ancienne et fort belle. Quelque 
famille princière a dû faire bâtir 
autrefois cette résidence ; aujour
d’hui que le luxe des vastes hab- 
tations n’est plus à Paris, que 
lepriviléged’un bien petit la 
son nombre, est divisée enappar- 
tements. Lorsque, en entrant, on a 
franchi la $>orte cochère et péné 
trédane la cour, qui est 1res gran
de on voit à droite quelques mar
ches, sous cette’ galerie, s’ouvre 
une porte qui laisse opercevoir 
un immense vestibule un peu 
sombre et les premises degrés 
d’un escalier de marbre. C’est 
par cet escalier que i on monte 
àtuc appartements du premier et 
du second ê$àW«, A gauche, la

}
TaYAjOH MoFiCjilX

AVOCAT, SOLLICITER, 8Ü
Hurd

11mignonne, pour-
rdi, jeudi|

eomtsii Oet*»rl » OUvabiin, (rtisira,Malles Anglaises

IVe:*3:.
5, 12, 19, 26. 

Jeudi, 5, 12, 19, 26.. 
Vendredi, 6, 20 ....

Lundi,
Mardi.
Jeudi,

. Vis New-York,..........

... Via Rimouski..........

... Via Hslifax........
...Via New-York........
.. .Via New-York........

oo 1 FERRONNERIES
Ü:

HCl re des plus ancienne» maisons eemm 
de la vallée de l'Ottawa et des mien 

qualifiée* sous le rapport des bas prix de 
localité des articles offerte en veo-e:

5 Les lettres destinées A Venrégistrement doivent*6tre mises à la^poste 15 minutes

Heures du Bureau, de 8 A.M. à|8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de 9 A.M.

O aoo McDougall & Cuzneà‘4 P.M.

J. GOUIN, Maître de Pœie.maiiies I 
va me parai re long 1

Hélas ! elle était arrivée cette

de la grosse TarrlAre
INI Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891

- MAGASINS r-—

RUE SUSSE! nnil*F.CH»ü3IER(CHHHtOOOOOOOO.OOOOOOOOOlM

’gUNIMENT GÉMEAU?
30 ANS DE BtJOOiB Q

5 « sïüï lromnrt*:
a S VjMMAvI wv Guerl-on rapide et sûre des Bmitrri**, Fm<- 
Qa» If Tk3I lures, Krartm, Mmirttrm, rsa, Bngor-

* ^ gemciils des jambes, Suros, Kpsrvma. etc. Hevulalf 
—. A -, el Résolutif Infaillible et sans rival <
^ fline*. Untarrfcf*. ffranrikffes, Inflammations
, du Foie, des Intestins, JHertrésiM, Hydroplalee, Itéten- 

dUrlne, Hèvres typhoïdes, etc.
«ment 4 la main, en 3 et 4 mlnnlee. sans couper le poil, 
s : Parts. ME8TIVTER A C»*, 378. rne Balat-Honoré 
Mal : la violette a nelson. «- out sec : bd. mokin a ce*.

PH ASM Ad* DU Canada.

mai- 0-11-87-88,
O \oo Montres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues 4 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
qoe représenté,sinon l’argent voue sera remis. 
Chez H. NOREZ, No. 30 me Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des, prix

OOvoir sa
LU
co

Cj
a des Poumonsoc 3Tj

-Ctt-HYACIMTHl, OTTAWA, «T PUINCIP
(A Continuer)

r-:r

M.

m oe
00.... 10

12 30

12 45

12 45 
12 45

i23Ô
12 30 
12 30

12 30 
12 30

2 80
302

6 30
h U

12 30

2 001

Publie par

ABONNEMEl

LE CANADA
Journal Quotidien du i

$Un An en Ville 
Un An par la Poste .... $

l2eme.ANNEE N

U McLEOD,C. R. A.ucal, Cour, f 
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GEO. McLAURIN,
AVOCAT, Et

BUREAU : 19 RUE ELGIN,

VALIN & C'
Avocats, Solliciteurs, Ne

BLOC EGAN, RUE S
VIS A-VIS l’hotil russe 

SF’Argent à Prêter.

J. W. W. WJ
AVOCAT, B

-BUREAU-

31 Scottish Ontario Chamber
O’GARA, JHacTAVISH &

Avocats, Solliciteurs, No
Bloc Hay, Rue Sparks, Otti

PRÈS DE L’HOTEL RUSSE!
Mahtin O'Gasa, Q.C., D.B.'MacTavis

CHAR]Les Meilleures 
Qualités de

J. C. Brc 
Bloc 1

26 Rue Sparks.
T.J.Brigham

Belconrt, MacCraken & Hf
Avocats, Procureurs, Notai» 

OISTTARJO BT QTJ:
OTTAWA.

A. Bklcourt, John J. N 
(Geo. F. Henderson.

Stewart, Chrysler & G
AVOCATS, SOLLICITE!

Agents pour la Cour Supreme et le 1

Cljarçbres Uçioij, 14 rue JletcaH
F. H.McLeod Stewj."j!1 Godfrey.

_A_ B. LTTSS]
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE 
Coin de la A’i/e Rideau, Oitau-c 

tir Argent à Prêter avec a van tag 
l'Emprunteur.

A. E. LUS!

BUREAU

M. G. GORMAN, L.
(Suecesseur de Z. A. O/ivie.

Avocat, Solliciteur, Notai
—BUREAU—

Coin de* Hues Rideau et Susse*.
«■Argent a Prêter.

i Walker, McLean & B
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents P 
taires, Notaires, Etc

No. 34| rue Elgin, Ol
(EN FACE DU RUSSELL.) 

W H Walker D. L. McLean, C. A.

Bradley * Sn
AVOCATS, SOLLICITEURS POUR 

8TTPRBM K NOTAIRE». E 
R. A. Bradley. A 1

nt A oréter 
reer en anonnn temps.'

A Vendre a Bon M;
Portes, Châssis et Jalouseries, boi 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, 
Cuir et fournitures de Chaussures ■

R. WOODL
38 rue Besserer, près du Bassin

/Le “HUI
VIS-A VIS LE MUSÉE GÉOLt

^4-VINS et cigares choi
TOUJOURS EN MAIN.

Propr
548 .Rub Sussex, Ottawj

WM. GOOD,

NAP. BOYfl
284 RUE DALHOU
Pose ee répare loyaux à l’Eau e 

voi, Appareils de G as et de ChauE
Fait toutes sortes de Couverture 

Dalles et Dalleaax, et généralemen 
x de Ferblanterie et Plombei

ORDRES PROMPTEMENT EX!

A,
TAILLEUR COUPEU 

TAILLAGE GA

Hanteaux de Dames une S|
204 Rue Dalhousie 20

PJdJî RMJICIBJI
Coin des rues Rid« 

Cumberland,
n aussi

Coin des rues 5 
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